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MA ISON PROVIJNCIALE

Montréal. le .10 janrier 1.912.

A u Rérérend P>ère 6. (harlebois. ... I.. Supérieur.
Scolastîcat st-Joseph. OfUa ra.

Rérérend t Cher Père.

.1ln mois d*août 1910, c'était grande file à noire -Scolasticat

d<>tara - on y célébrait arec éclat les noces d*argent de relie

bénie maison. Je m*eu souriens bien. les heureux ténanins de la

file répétaient à c*nie refrain. expressioa fidèle de r*iuapres-

sion de tous : « Rien n*a manqué. taut a été paufait o et je crois

sincèrement que dans les circonastances r*élr<ge n*était que justicc.

VoDus are-z roula immortaliser ens quelque sorte ces solen na elles

démonstrations du cSeur et de P*intelligence par une plaquette que

je troure aussi attrayaante que su.gestire. Je rous ru félicite de

tout nmon cSeur et je bénis rotre entreprise arec un sensible bon-

henr.
Que le modeste rolume aille faire rerirre de doucesr heures à

ceux qui étaient à (>ttacua lors desfites de notre Sctdasttirait: qu'il

aille porter à ceux qui eas étaient absents u précieux dédonm a-

gement ; qu'enfin il aille dire à tous qu*au Scolascticat -St-J oseph.

un cultime arec un égal succès et le bon goûiti et idéal apostolique.

Bien. à rous en. N. -S. et .1f. 1.

J. I)oz< >1. le1. rorincial.



I
3I

zI

J

i
it

8. 8. le Pape Pi. X.

.%um.e I'afffiri ofratijnv< .Minau pmsfiumnIur. <Cernai. et ne#.. art. cja.
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TÊLÊGRANME DU SOUVERAIN PONTIE.

Rome. aodht 27.

IVrerd Pire Supérieur du &oaitioeI
dex Oblats de àMerie Immuaul¶g.

Le S.qi.1 Père, à rocmioa du riqi-rinquèfhr auuirrruuire
de la fonduaon de refî maimm. crr de foud eau la W.-
diction ap.idolique, et implore la gage des plus abondaules
(aveurs pour rmu-mime ei les Rivirnu lères et-Frère de ce
&odasiiiW.

(ARDSI.-.L MENIIT I>u:u, VAL.



Avant-Propos.

Il faut amimier la (<.ugré~galtis insnur une mètre:
auruite JMm 'çe quii jitilli.-e% plus ivren e-.. <14%nbarDle
et <des ex luipe% tle n<tre vénéré F'ond<ateur. <le.% lu-
rxle% et tlicexnlle anssi <ie-% fi<lele%& liérilr.tier <lwbu
coeur <(Ilt

1)80%s chacunte <ie i 1ua1<imbu la Conîgrégat ionu e!-%t
une niere. mooat c aractere tie ré'elle iaiter-
nitié. il se nianifexte à coul sûr dlansi% is amig.;,ir
fornmation aver le plu% évi<lence et le pilus <l'aclèvt--
nient. L oit a 'l lU re -utll l
,M sein. le ,,;Mblastimat. <oû elle 11011% a "insist lwrri',.
dans Sçr. lwas de mè're lieureuse, où e igards <cuit rit
poDur noDus tant dIe sorrs le endrescirs ont eu tant
d*effunsn-. si idnu<res et si hîrévr1lanits tanit été md-
lirit ude-%.

%V<bilà la ;ienér <qui a inqpiré~ le t ridununs julpilaire <lu
-Sirolasticat Saisit -Jtffleph. lets 29. 30 et 31 août 1.910 ;
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c'est la prnsor <k unw qui a fflgrmt d'en prqw'i ur
le miuvenir iar Mett nuno<lte c- hu-.e-:

Forman ri har- alita uirmu jumbit

Un retour de grat il ude.l Iur lechmin déjà parcour.
urne vision <lesper-ance dlame la r<ute où %*orwntq'

nàutenat «-x lum. trl a été' ce tiiuiralule juuihé de
notre ln<tituticiu. Aumd f<uginna-t-il une itape glu-
rieuse, un mrajunissenient <k vigueur. dan-s l<rxi&teiic

<ke cette' oeuvr. noyau vital <k tiute %ýt <nle apoto-
fiqur.

Accounts ci reunic%. au mlons de pei.ie et <Fanînur.
ru leur ma'a-nr.ttus le--- ane-mçn ont rentuu avec
urne lor neuve les- liens& <k leur jrune-.e sldasticgue
et %sacr"otal. 1làrs ilots < dvie de noirr (*tngxrea-
tien. au <'anadla. peuusýý. jusrgu'aux drlenrextre--
mités <k -,wm oranisle jour mss bat teuwnts,, <kde et r
de <lèoument. -.4 sont <ornant rrcueillis rua mon coeur
pour s'v réatover et -**y ipurer sous% la vivifiante inspi-
ration d'une atnuuusphère glui ftor et plus s-rine.

Notre humile brochure va ripe-reuter cl rrf.
peaOs-mou%. es grandes- <'-umtauns. Onu jugera

l'èeho bien tardif. ancmite..s port. eauserait
oeriuiumet cnupruaulls. à plus- d'un an <'intervalle.

,%*il n'allait atteindre de-% ines% toujours.- filiale-. et
toute% vibmrants pour leur parler <'une mère. <k crilte
mère rhase et aimsante qlui est cornn un rayion <lita-
chè du coerur initia. <k l'Inanaaeuie.

le pressant devoi.r <k cba<ue jimur. le souei d*être
rxact et %+rMique tiout en retant diserr. expliquent
rau partie notre lenteur. Ajoute <lue l'ent reprise vue
<k plus près a èlargi seroizne qu'au lieu du r méil

IMIL-



exrlauaf 414- niurv.% .arnruuî clita i% ia Saint-
J"wg,. inxiall(' <la& ' n klic4r éd'<hl aux borda'

<kr la Rlivirqlr Ri<k-iu. cm a <ru jua'înrisi imuirpralr
à l*asaflf k-j d<ka'irx, des lf-teurs anw k-s glu% imîa.-

tiritx. <'i. faixant tnin+ri<r me <oisair rmn<lu d*usî
<-hiruni<gutr alu<uuu<anir cAr <lu ai la r.... mon «ru-
k-munt <lu <kmrnrr <quart <k -Juu. <I iexitnwr <lu Sni-

kl,çieml rana<iku. niai- <k- ffl vir 'tu m dfrpi
prvir m iii< Il a fallu iur «v6l remonter jus'-

<lu* cIff114. au Irounutaisa nihuer <k Iurrivé. <k nox%

exiera p r t rav-ail. .CIl'~uié mnsa «Nnîuanclr
<[offgrir au R. P'. Lauxismi. k l6 suai-um <k- Qu(4we. le,

gurushi<ua <k- insire ivr gatiliuk-. 1'n4uîr luls m- i
"-x desa <'umn'ci< ua'<i 4a'iwi <k- la teîge
galion rum terre maialirnow. ---il n'a im fihlimi lai 4lt.

lam-n renir. <lu nînisa' a-i-il .k"r'.uieri le filcon laii-s
riiue <gui ers 'iitu FJékînrgîl. A ~ uFaairr î.uu

N* iixanie--huit an-%' _s -"nil Snî' l-iii% i uur fois

la"kl ai (*anaul. IL.; nul Mie k-% truw. dassic-auis
d'sine <-halow. encore a m- femgrr. loieîrie ue- de- 150

jeuns' aîoir.. erus .1igl alintisonure et .l'auiiuuur

annk,~d'miur-nitrer. <laiiL' M<--<'1k 8 <I mour uit-r ri-
gueM-.ilv a là phtil <îuuîuu<rnul"l ingroire nfgli-

gtruMe. U-ne au'ssi logeit-r <k isignnaira
nurieliuS ris (gurlue more -uir 6la dunaw nliuuur.
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aimantés de science et de vertu. 'est une force d'atti-

rance catholique et de cohésion sociale trop mar-

quante pour qu'il ne soit pas opportun de la saisir,

cette chaine, et d'en palper au moins hâtivement le

prideux fil conducteur. Réfexion qui nous semble

justifier la publication de ces pages. et qui nous récom-

pense dès le principe du bien qu'elles nous donnent

l'espérance d'accomplir, partout où les porteront

notre reconnaissance et notre affection

25 janvier 1912.
96e Anniversaire de la Fondation

de notre Congrégation.

~:IIiI~
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PROLOGUE

Précis hisorique du Scolasicat des Oblat de
Marie Immaculée au Canada.

IL OEIGINE.

yl~ avait justre fanl-rinq mas que liNru av-ait fait satire- noin. fftit
mms k di. oIPrer quandl mm premier tiuma vint prremoIr rau-me

ru tente ulenurer.
On. ssi l'uamimr a &Ar o-p.. malr Mr 9 qui Mortît de a» lusuoh de Ltn,

18-s <IMats. lr Ir Vondatrur Voulut les enusulter av-ant <a-w-opte
d"- misauns listain"-. Ceui.' u-uum inteiml r etr rot2prit tout

apalique Mr puraient ulemuru-rr sans niuomqeu A partir de re - Un
mu-ut, ru effet. la petite oigoe p6lante- par > %rger ru me. I!gIiu toujouers
fî«Mbde r mrw.a d'itesr- ors s..rmumts pour ru rouvrir ru qu.4que
sor I'uniru: 6 Tsr riar. ide que. jdangaril do-ir,. fl rdrswdii

plaigri mmn ad micrre wie ad s' demoa prepugierat rias. a il à
Lu- josur mémr dlu ler arriver, à 3ontr-aI. 2 direlr 114. ws pire-*

trnuvaiet une nuvelle ru--ru da»s la permae dlu K. PM. l>anduaras
A partir de r mmenat, otre les nomlruu- vouations d*.urwpe prove.

qespar mms o-uvru-s ulX%wdrique. du Canada ami-u 4- <ligu-s sujet*
vit-t ghuiar les trop faibles rans de amo )miuonaige-S. (e onra
lljtpari ulier de eu-t histouique d'en amant e-r la prtugvzsa m e -otm

Nous n aur-us pas i sutuuer dans f-- travail les% <MoIsi. ramadeus*
estrès flam la ('osgrêatiou ajari- kur ssrrrwr- an plus qu et us drEu.

rop.- sarrvs au pays dé-jà pri.rs IPourtant. iei. un souvenir <le gloire
ert diaà I*illuotrr Mgr Tam-h. venus au N<imit l Laneril sur la Sa dlu
IM". mous-diarr- mm-umt. mis qu'eue vuentian sublime de-vait pria.

twrimeut eunaiure a la Ris-i..- Rouge. ou il srait emu la mumeuwr de
toute larhumimtimn setuelle de notre famille reiieus e u Mmitols et
dam lus Teritairo du N.%or4u-. Sous dlesroa minteamt nous

l'one à parler &-o amlasiques. itudats ru philaphdie en thiolugi
que la CaMnrigtia engêgimota damnse-s o-adn-s apa.taliqu-s et ondu.
Mi ell-mme un sneerdoer. entre les mura <lu Snaiea rnadlu-n. mifln
lm- mono-us de mm, difi-ates p io&ades organiation

(1) Lere <lu Mgr <le >Iazruod Fondateur. 17 f+ruier lUM3
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Dm-usa ~ ~ pg jea a 155-5-apm-u5t5<Lak ava"lutila mi% pied à Niantrm-aI.

rt lemplinia ramada- "mumm-umit. En r-frt. panai irs rava.r5 dk la

dm-uxim-um- burr. cu trouve- ir% FF. eiua .v-lulIm<t .%uguair-Alhe«r

Iluuart. tous dr-us osiupka-ul% iua Il» a'au-ai% fait voade pour lA.Jmi-

riqus-. %oua la garder du P. Trimuu. qui rmeven-ait du (uapsirr (;-um-aL. <-t

arrit-imt t àLooguril. autre umiqur italissmus-miu m1 %mm-ruqum- à n-tir

daim. %Ur la se dom-tidm Ifi. pour y nrm-usmle ur* i-tudm-a tluuloqum-a.

Cmr amoastirat rm-mmsum itait pwumrs- muras *.iaUr. routier un Ir-

swrra. Pr-mirra mlm rim-hm augure. rd-icim-ux dk tarte te r-pm auomi. que i'ma

futurs Porma larrlmirm. l'npfiire- du Timuissauuugr <-t d1<-la Baie d'ulumi-

me. m-t R1rum-t. que la dkm-avr mi- muaimrra etik-% rigueur% d*uu mmpriom-

amentm mirouru pour la cate*r e la tu; -oduiarrui au rm- ms smmcum

temps qu'au inth-u.
Qu*isj fusueusi dei haute sval-r apoaimiiqcr. m-m- dru% prmir %rumsi.

tiqurs dem la (msmgrm-gatim.m au Canada. rira pourtant <-s m-eil de< trop eétou.

aut. is iai m-mi à Summu m-uirni. Cr fui mm:.« la néat- du R. P. Allant

qu'ila am-wrvért Sm-ut, miucirm-. mrit -k e-t leur prm-paraionu au *amrmw-rr.

mmmm-sm4 i-s m-m Framm--. Oru kr R. P. Allarm i mait par naiture m-t par crur-

rouduartrur mima omra ans la "lmUtr vair dk la aam-aa- e-t de la sainteté.

A mmtir immque-. vm-m tise mps qu*ils rrumplismit S-a Inoimum dk M d-

ratu-ur. il itait Imr prmiemr I>irrtm-ur apmriium-l ie la (osgulimiff maissami

dm-a S.rura r mima aimts% Namm dm- Jaum-i e- arir-. auxqu-Slra rimaquar jouir

il faisait dm-a rmnmem- piMagogiquma -i dm-a imairumtioma %airitum4lra :

il umoulait ami imapu de mmri Imaiim dmmrigrmmmt. uasivrm-rmmmsi

rIpsaiu à lhmmr- rwur im t dans l'Amériquer du Nore 1 t i l fut amn-

pjend- a . au tr*amugmagr mie-a (1,rnmsqur<« <k m-tir t*mgreiim. Plu%

tard m-viqum dei Natal. il msourut i Rameu mm. dam% mmm- gramude réputa-

us. <k vemrtu.
Par *uuir <k lotrulisaion du F. La-lom-lir-. kr ô muai lait. k Irmd

tirai m'a plus qu*u oramml aujm-t. i mains que Sm- F. Migmuu. nmwurm- s v

sivit quelSque wu rou emi m tempo. 3Mais <r sm- demvait <'iru <k lague

<urie. Premauuatit. au ais d*ao. arrive Ir F. Garim. miii

duam-re. m«-s-t vr-ai, mass qui usa pomimt trminé aa théonlogie.l>-im auir

à lAstgkierr- <t lsliivmmt prom ux amrdm majurs pour cetterfim. il

a vu ams ouuj-mim-srm- wr lo.urr aubuitment Ve-rs kle umauMuk oùa

il travr m-- m-m Sa rmupmim dm-a RR. PP. Guuiguos m-t Pier-re .Auhsri.

La F. Rrusut étant aide ai un mois apri-%. kr F. ;aria ftrame tout kr

S.miolatirat. Poutant kr F. Migmul! aloun a %sârm-mm-t p-is *«- iudr%.

qui 1 emumiimuea jusqWru 114#S. m-c qui fait umm- <halar imintm-rrmmnpuic. ai

Simpleautrr dama Im-aieterm-r du Smmlamiat. Mir Pr fou-hlm- us r-U
plus mtamd par larrivée ira dm-u% fri-rm J. Ryms m-t Thomas Fitasmury. qpue

M4gr <k Moutlu-a or bim-ra mimrulmsr. kr 29 AmOt 1947. à m-u0se k. la-

dl-sir du ta-phus qui mm-it enm m- momenti. *lson a nslit dirigés aur
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Dvtou-o, pour y donner leur rnlesoueueui rt wohme leur s-le. &*il lr faut, au
sain les r-unaiageuz. à rsté <le leurs admisaraheuseu hé~roïques alii.

Le F. Causi. est jarrsiv; à Luueil rlie sohue annie. dé'jà diare lui
aMatmi. Il s'e er4iseslk n sou% la direction du P. AUaret. jus-
qu'à la bu de rptigrnlr 1048. upoqur ais il suit Ir% PP'. Trim et (audet.

à rlmîshur ilk v~ont prsirr la dirreetiuu du seemimuire isu'as Au
.sai le usai suisant, il ru rrirueni cresi *48ul la direrticin du lm. (;Bumlei

qua.i acls&s-e mmi !SeuIaatirat. jusqu'à mme erdsatim. ru "eteusler.
Uno peu auparavant. 15 aosui 100. le R. P. Allard a <4<. appeléi' Blas.:w

il y' «-t supitirur de la renmuuir Mg Gur s-lest d'ouv'rir us
Sénuiuaire. i'ialîi dlans la msaison msème de l'es'h4s.i: le l'cre Allard aura
pas dotl à tese au'uprr. Quasi au !-eltit.il a suisvi. au peui'I'trr
musrm préeêdé. le Per AliardL dé*a 1048. à Rývlawu. pour rendre %rme'

au rollge que Mgr <uigura rient aus4e d«ul'srir et < elr - u% ilits.
orsladrurieis du P. (l - I'rr.l rolli'ge utilime l-s *rrsvim-a de FF.

Timsrmat et Mtigmauli. ('e ulemmir >rra hiest«Ast prf'tre. à la fin de 1*49.
ale«s qu'il auew'w'd au Per ('hes'u11.r cuems directeur <les <'e .Puis romi-
me Supérierur du voiulie l'aMuie suisauie. L.rs seusimanalea.. déa cu'tte

hpaque. ausse tue qur e- Iraurlatiques. deamet leur quote.part clsaque
jour danasl Ir avail de I'eseiguesî tr me-lli'gr.

Quelao sont les autres sclatiue rr cem-ase temps?1 Voaici e que l'as
ru peut pru'eewr. Le F l>iliagr. <iarre arrss'e au pays ru juillet 108&
ow pressente à l'ourlisatico. la pressier laite par Migr (uiguea. le 29 ortalsae.

Le F. Armaui t Mardosmi le 1er à-sril suivaami. <"et à la fis le Mrt
amai' 1149 que le F. tligsault e" drs'eu pr+ire. osai% il m'a pu% dù laiirr

Ir «-ainatie'at sans sujet. Ni le F. Tisserant s'e-st retir,. d'autre part il
s' a le F. ("urheti. rusmi le 4-: nui 11:iO. At le F. Taharet. seau la mifmue
amaie. qui sr prisrute à sas tour le 21 atuer. pour rereseus Il'tiffl

<>u treins alors q.ae toua Ira scolastiques% de Mlary-sale. i-Wmueut d'use
prossue auglatas. "arusawmios. euremt ordre de passerr au ('amua, t'à il«
arris'eresi ru mars 1051I. Qui lurent -ils*? On me 'aurait le lire pri«isi-

menti. le- F. Ilu. orclouoi le 2- juillet de ertie muir'. peut.itre! nl
sérem t. le F. tI>sh.pri'tre à la sut lai., et le F. <'nupuan.
aruoi au "os de janvier qui auit. Il> a auss le F. Audrirux. ivis
diu sacerdoce u smol% de jao 1115c. umaia s-eau de %laraeilk-. L.e F. luet.

sMadiesm riir do~it aussi 1sire Ms etudes rm er ssshss trmp%. der 1941
à 1052.

Es tout r»a, il rat air que le %IndJ'r trur dr% se-'emi&tques a été reomplae+.
puisque le R. P. Allard s's*t esoharque pour '.atl. l'aunes' 1051. Qui
lui murei'de. dama relIe lametion. in pe. roumem du reste à peu prit%
toutes le,% charges muboidiairms à enitr époque d'u"sramtîna quelque peu

- m
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doaaotiqur " Le R. P. Auhr. mma remplaçant eunme Supenetur. (ranil
Virairr du diogese. rt »Mrirtur du Sêuniire du moins aussi lc-agt-mps que-

les Farcs Nrolaatiqne.s demearemi à let«véeh. après quaoi ils passent moux
la dire<tion du *.-upiriur du "ollig. lr R. P. Taharet, iusqu«i l«aarivi-v
du R. P. Tortd. ru 187W. aussitôt nommi r ur %iculrate-ur.

Le P. Damduraui. qui a cuseaguar la philoxophie et. 11. Mî. i - R R. PP.
Tnadeau et Rurtia. Direeterurs du Séminaire après le dJg"art <du R. P.
.%ulxmrt. out dO voir mms seolastique-s suis-t leurs muurs. haler ul
ques aminirs duran!. à l6 suite de- 1152 le-% <Nai étudiant% meai jru motin-
brirux. s'il enm rst. Au MUt-or.. i part tes% Pé-<. u n- mentiouràe que- des

îè ianst«s nomme prftuemsse-rs. Il ne parait pas vrir de Sesalautique->
euruph-us. et Ir NXosi iaî a emouru drpai» la ferueure- de- Lioril.
ru 18«. na pas fourni de sujets persesv-eents autres que dle- prêtre-%.

Le 1er mai 1135i. te F. Joseh L4ai-lvre,. qui a fini mmou eie-at. se-a virnt
au *e-omktsi-at : il e-ru prltrrI la I avril 11'iX. Il nax pas dair amn
d*abord, mais plus tard il est rejoi., par le- F. James MIe-;rath. arriv- dan«

tIr <oures dir l aI.- . du nM-or <le (;alvestou. Trias. eit oruonni au
meus de- juillet 1550. Les% FF. Ridas-r et ghauadia. le prenaier #"muéew

rom 1161 et Ir mN-ium en 18829 x4aut lur- plu.% prem-hains u--ss-as

IL PEENI*I OIGANISA&TION.

Noua voici dant; de l'hibtire Plu.* assur-e A partir detir .ees
sât-mt et smas, intesrupiu le R. P. Tortel qui a eIaarler <lu $.uate

à (Ntiaux- ja-qu'en IMM. Le P. Toi-tel était tue digue- rt remarquale
pu rsomaliti. Quand il pait la direeionm du W;o43.tu-mt -i <l 4

iaaie
il avait déjà trr-iae amu* dxpi-meue sae.edhmate:. luseisaa de moa âme
aussi loien que- 1*ememple der ses ve-rtus me pesuvaient imprimer i sers sulier.
donnés que du disou-aaei sus limites% et de la pié.té i toute- epre-.avr.
(luire de fréqurat"- pririsous. il donne re-guie-remeat uane-tasse <e

morale e-t de philosophie: . est Ir l'e-i- Lefeles-r qui fait le .Ie'me. Il*
ui ause-dè dams e-e double. penfesorat aux PP?. Trudemu et liurt ia (eso.

mer cm avait fait a %Warae-ille. dan,% We- <oume-emealtird la Conner-gm-
taon. ainsi faîit-oc i Ottawa : *w*Ndstique% e-t ' 4miaaristes% se- ileeir
haluituellemeut. situation dlu reste inevitltie a <-tte tpoqu-

Quaand la feas-icon de )4lirairur lui est e.ehur. le P. Tenr: toit avoir
rmmc *m*astiqm-s d*ahor-1 le-e FF. )le4;rath. Rietuer et Ileaudin . am
moi.s de- mani liS. Ir rapporti du R. P. Talaret. *-utWiensi du <.tdkeee.

memationaor les trt"e Frres l>ertwue. Pe-andin et (;ffli parmi le-% pndrfs-
meurs. (Crte- mImer ame. arrivenet <Ilande les% FF. %rt ert Ma< Car-
thy. Le F. Ckhure à son tour viemi renforce-r le ern. professuoral du

(lg.où il va sgr siglr dam* leae-gaeaaîeasî de la musiqte. lIr l'ro&
s-rime, et dan-& la surveillaes- des #id-ves qu*il se4-fe ru vm'ain de plier à

sdise-iplie toute militaire. Le F. Barque. som eompagaoa d"olaation.
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Ir 10) atait 116.ç*e-n ira faire %on SrolaStirat i Autun. On ne %aurait
'anme-tirs <k dire i-i. m vefrt. flue ai Ir 4oastim-a M-anudira &e-st e-ut-ehi

«qouse-ni <k suje-* europi-us. il a fDiril luia-un.- e*n éc-hang- fourni quelquesre-rue-a i M--ui de Frae'e. Le P. Traudeau. l'unique alulaI <anadira or-donné par notre vé-néré Fondlate-ur. asvait rité ronduit eru Europe. par lamaladie : il s'ern allait a Roue quand un arrêt à NIare-ile- Ir saisit dans le&liris lie-i <le la Coungre-gatin. La. P. Lav-oi.- fui à Autun de 1112 i 1H04.Après le P. Rurque- qui nav re-vint qu'au inuit- de janvier 1Im9. deux autres
frèr-e% y fumet enisas se-f 1 M .

A' partir <k e-e-ti- ha-ure, le% s-ni-ahana canadiennes da-viuenne-nt plusnomblreuse%. Le. payâ a déjà done- seixe 'Mats à la <esngr+gatiue. d*apr-xIr- rapport du Visite.ur e.m H04. Et le-s-h1ue- de %icmtre-al rend à nosl'et-es de- iênaosgnae.s si lie-ux. il fait dea seeux si fas-emalae.s. que k-tire.xpanaeea. ne pe-ut que-n tire-r fruit. En 151la. au <inquante-naire. de lafondation dle eotre Istitut, il le-ur disait pusdiqu.n-nm dans la rltapeIle
antireure. de .1gint Pie-rn- de Montré-al :

a ('-et u tiuseaigsaas- que je suis ererru <k s-ou% re-tidre. i-t que. vous" saure.& msufrr <k nu-sý mu-e-e-s - - Ape+s lIe«-U. «~-sMt i vous, uses" Pér-e-. que je <lt" la <ocars-ation de usas liua-. .. Par toute 1*Aus(-" rique.. au Temaa, au Mexique. dansa lumme- Britannique. i la Ris-ii-re.-" Roupre. au Ma-be-mie. clans les e-ampagnes i-anadie.nnes du St-Laurrut.î" il y a des populations qui te-nde-nt vsea svous de-s bras suppliant. qui" <ina«nd-t votre. cmweumis sous dise-ni: Aldjua ana.. le.ian.lons" au Waltr de la moissoun qu«il liise toute la CongrÎêgasin rainue
" je vous bênis..a

Ce% louange-s e-t cie- dêir du pie-ux e-s-fque- qu'on a apne.k- Ir saint Fran.ai<k$ls u aaa-ti qui fut v-raiiment pour notre Congrêgationun a e-emm. Pire. me re-ste--ut point sans e-fi-t. En 1110. k- F. Fournierte-renime son nov-ii à Laime e-t passe- à Otawa. La'nmi-e suis-anti-.k-% FF. Lauaen. Z. l>urareer et La. <k G;. Gladu. font <k mnaseEn lu&E k- R. P. Vamde-rlu-rgbe. Pnss-ieil. compte six se-oastiqu.mà Olttawa. maf-ê aux aê-mimariste-a. e-t e-barti- det-ue-igne-r quelIque maiè-requotsidienue-ne-. Onu est r-oulentt <k k-tir Ion esprit. e-u c-e- die-ile-««r &nSaur". Ce- doivenut -tri- k-a FF. iarre-it -t %1e-Cartby. déjà m-mua: lea FF. O*Rieurda e-t Nli-1senmau amnené-s <ilrande. e-n 1811 par k-R. P'. Prosvincial. e.nfin les FF. l>umoeb-rr i-t Gladu. le% deux FF. Fournieret Lauzmu aYant e-le orelons au mois% <k mai <kde te- nufnie. samnr.
Peru après vie-mue-n e-an-r- du Nos-ic-ia le-s FF. Dua. l>uleaiue-. Le-e-omie- et G. Niarion.

Iasà e-e mome-ut. Ie- R. 1'. TestteI. Nlodêraurur des $ew-oa.aîique-% e-t >i-e--le-tr dlu Snuinair-. (qui eme-upe- une aik- du e-olkge-î e-st appelée à la dir-lion dei- moire- d-aliu- n <k uffale, e-ir veslsi-tsa passe-r auix main%
du R. P. Le-pera.
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Ne faisons pas pourtant nos adieux au R. P. Tortel sans admirer son
esprit d'organisation, et sans reconnaltre ses efforts pour doter les scolas-
tiques qui lui étaient confés d'une formation plus régulière que les cir-
constances antérieures ne l'avaient permis. Ses sucsseurs n'auront
qu'à avancer dans la même voie.

Le Rév. P. Lepers, auquel était dévolue la c'harge lourde mais sublime
de former les Séminaristes et les Scolastiques. était comme fait exprès
pour ces fonctions. Sa vertu consommée, faite d'une foi sans écucil.
d'une fermeté irréductible et d'une charité généreuse autant qu'univer-
selle malgré sa réserve: son savoir dans toutes les questions de dogme.
de philosophie, de droit canonique et d'histoire. qui lui étaient familières
avec la derniere précision de l'époque: son expérience enfin puisu'il
avait été successivement seond Maitre des Novices. à Notre-Dame de
l'Osier. puis Supérieur du Scolasticat de Niontolivet et d'Autun, avec
un séjour au Juniorat de N. D. de Lumière. des prédications assex nom-
breuses. et, depuis les trois ans de son arrivée ::u Canada. la rude desserte
des chantiers : toute une providence spéciale l'avait prédisposé i cette
nomination. Aussi pendant dix ans. c'est-à-dire presque jusqu'à sa
mort, en 1878, le Scolasticat prit-il un rapide élan de progres sous sa
poussée sage et elfflare.

Rien d'étonnant qu'il songe avant tout à la mise les cours ecclé-
siastiques en des cadres plus fixes et déterminés. Aux trois ans seu-
lement qu'on avait jusque-là donnés aux cours de dogme et de morale. les
seuls antérieurement 'nstitués. il porta bientôt la durée des études à
quatre ans, vers 1871.

Il ajoute dés son arrivée un cmurs hebdomadaire d'éloquence sacrée,
qu il donne en pies de ses 'Anses de moirale. pendant que le R. P. Froc
enseigne le dogme. l'n an aprés s'ouvrent des cours réguliers d'eriture
Sainte et d'Histoire Ecclésiastique. celui-ci confié au R. P. Paillier. celui-là
au R. P Froc.

Avant longtemps. aussi. la philosopisi retiendra-t-elle nos Freres pen-
dant deux ans au lieu d'un. La premi're année. dans la mesure du pos-
sible, et jusqu'à meilleur arrangement. sera enseignée à la suite des exer-cices du Noviçiat. à Lachine. où s'abritent déià les classes d'un Juniorat
naisant ; le R. P. J. Lemoine. puis le ". Paré, en seront chargés. La
seconde année. on suivra les cours du R. P. Filliitre. au collège d'(ttawa,
en attendant que tout se fasse réguliérement au Scolastieat méme. Tou-
tefois, les scolastiques devront étre à méme de se pénétrer des prineipes
de la raison chrétienne.* tant le Modérateur a le coup d'oeil juste et pré-
voyant en fait de formati"n apostolique.

La vertu des scolastiques ne lui donnait pas de moindres soucis. Sa
correspondance avec le MaUtre des Novices. le R. P. Boisramé. et ses
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ouvertures aagaces autFý 4u*impartialeii au R. P. Soullerr. à la vsite
de 1876. le manifestent abondamment. Aui%i le Visiteur rend-il bons-
Mage à sa déterminastion de procurer I*unité de direction, la vigueur de
la discipline et le religieux respect de l*autoriti ; son grand fond.% de
sages et de disrétion, l'un dles traita saillants de sa vie, lui inspirent
dhcureusrs suggestions. Il est question des efforts du P. Modérateur
pour favoriser l*unité de direction.,. chez les scolastiques, t-est que
leur présene au collège. leur fréquent emploi dans leaseignemcnt. créaient
une situation souvecnt épineuse, et occasionnaient, des conflits de pouvoir
entre deux autorités. guidées l*une et l*autre par des prinripes de zèle
véritable. tuis pas du tout ru mesure de juger les rhoues au uèrém angle
de vision.

Aussi le P. Lepers ne manquera-t-il pas de biter leëre 'lun -clsia
absolument détaché du S-éminare et du Collège. Ce mouv-ement ç*ar-
centue d*autant mieux que le nombre des Scrolastique# croit sensiblement-
Au chapitre de 1873. le Prosvincial du Canada compte 4 sujets fournis
annuellemnt par le Se-olassirat. depuis 186. En 187. le P. Paillier.
Supérieur. avcuse un peruom..l de 20 Scolastiques au Collège. i
c'est <déjà l'heure où le saistt Modérateur ace-e su course de voyageur
aur la te rie. Dès 17.un affaihhssrmen de poitrine lIraait focmemnt
-soumis au repos. le Pire Frc puis le Père Fournier se chargeant tle le
,Suppléer. U'n mieux reltif le rattacha au poste. où il ne put se maintenir
pourtant qu*au prix d*une énergie hérulque et presqure miraeuse:w elle
lui faisait oublier se% xouffraneeset se: inqome.iffl pour le clouer au devoir
."ns que jamais l*idée lui v-int d*unr exemption. soit p~our un rcrri<-e
de Règle. "oi pour une classe, lût-elle supplémntaire. Il <lutl r-cuer
enains. à son grassd regret. i, ceui des Sotiuset des S4éminaristes
auss. qui l'all'etionnaient profondément, et is'en aller à Saeint Pierr e -
Montréal. Y dépamer au tombeau sa chai, fragile. Pur la fin de- 1878.

Le R. P. Mangin. son compagnon de traversée. en 1865î. devint son suc-
cessejur. C'est au mours de la frundation du Serolasticat Saint Joseph que
les qualités du nouveau Supérieur se révéleront ru leur plein, nous réser-
v-ons de leur rendre alIors le témoignatge mérité.

Toutefois notons dés maintenant que le nombre des Scrolastique-s va
monter jusqu*à 2.5 et même e0 avrant leur translation au nous-eau loca.
ouvert en 1865. bien que le courat dimmigatiom des S"wcolatiques euro-
péens uit relativement minime. C,- résultat portera à la centainse les
Oblats qui auront jusque-là reçu en partie ou en totalité le';r formation
eléiia'e au Seolastiet canadien. Toujetirs soumis au mème régime de
géne perpétuelle. étant donné lerxiguité de leur département au collèg
dOthtan avec les mille autre incommodIités qui en résultaient, et la
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et Mý me mi.. à Irsrm ditei. Pinr.. di-MMa. JtUae..*M .o
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deuis pues de Irusus jsusrs ilst aimai plus qui U maille-s peun attindre- lur tut,.
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unpre-um-tuit lus Imasher qu'un q.rt e iiulu siruarai de ruemam!
Dam sau- u.w-rme i d'mugumiua. que la pluame pitisisqfur ut ituu

c hmu lwrsu du a. Ir. <;Uuliut. l'umique sursi-ait dus pruwe-m-s l -urrs
eu-s u-hutgus- priadr-mu umiuuu. u put vuir Mm qauli aspi-%-s e rnft.-

reliaisie m-t dlu suraturel lumbeut. la mnouvelb- rsnsmuui mua rait
mm strurs. lairmuas iri ustir Is-tirr du R. le. «duiet. %i gmrim-uu- d"ia-

tif t de Sublttt puma lh6-isii, dus. -ima uua-s du %e-mlastiu -aiSi
lasu-a Pusur ru r sp . -rr la trururtamule ehauulu-r ut gmsuua me us WM

- w
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devoas de la riter imu-gIrasem t. au ri-que- de - rrair par- là sur qud-qsu-
d&tails Mjà me-atiusmiéý- eu douito cmnous musa hms gu. noma as-u bic lim

I*tm du IR. P. Gohiet.

J amrvu (am tard pouf lks moues ulasgrat du e-hua- ?rulat a . dfttaua
lu- suis trop Isol vou luIrc ie - la (ô-fte dAzUr ne reuseme. point&ar le-
cours "neu-s de Rideau, mis j . ri là. prègrat du-aprit et du cwr à
votr- slm it* jubllar. !Q. au de-caiea jour du. er maius daoêAt. loi* du-

uru -ume d<tawm. ju- punir rast-gu paroulu du. la ru-tralue. amîIu amx
hom !urflm r-asudEu. je pcfturuai quand ~MOM *Or-ll aux Eu-ha reus
4-r.duà de 10.-Eau. et. je mk-rai M*S purus et me-s actiom de- gfre
aux rit-s. La 1ierge. lumaullu. pour qui lu-s tdas-s mu-zistm plus,
fera de tout u-I6 ue grube. ouad mtr t suppllmle. qurllr- dipo.-ra dus-ant
lr Trie. t-Mr.

Et j'ai oie le droit <étrr. à-lu avew- vous. ru e. jour jubilas-e. IL-rvi
à svous d'avoi rruuu ru- droit. umalgs-E qu il voeu fut mamru que- j e u

puvans trr là qu'-m reprit. Je fus un ouiur de. la p umwiir bu-ut. à r-e-

mu- zélés uisr-u--t-rs qui étairet Ul aux pumirr jouan due su-mru- du. las
l579. Ils mel parti«. lu-s "deu li-be ar-b-s-E.. partis pour lEtu-rit. Mc
gru PMirn liaugis. pir-u-mie.r !*uphri-sr. au- pirux rt bh. l'Eru Fuyard, eu-

aimb I. %as Lauar. prou rru pasfai trop p arrmo-u du. la je-ue
famille qui rsait abriter mua lu. toit du frais Edlru-

je r mu mum hirs I-r l9 sreuar-. au kumulumals du jour du. la
Nutivité de la Vierg-. «e-t bruu la bêeiditi e.t rmum tu.a sou-sulle

du mmrua *'wuLobhimt. J»uquu. UL. mm jeune- Friru.a avaienst rukuluu
luemai. au Coll-gu dOtXtasa rt sieaiest le- «"oumm du ~Eiaau.on

avait jugé à h.M droit que. damrr re -be.l umivursitnitr. lu-0 futurs Oblaos
me. Pouvaie-nt as-sur eu-ttc, vie. du r-uuu-ll."t rt du. prii-r, ru- iue.mmt

alm-lu du musule. qu*eig-mit leur Vorto apostolique et frue- fl
h-u fallait eur. vie biem à e-u, dus maltru tout à e-ux. u -umffu- demr-
eir"- apte- à lS pe-psasa à le-s mebiu. id. Le. mouveu Su-eade-t
alait leu dummrr test «41kla, il rait la pe-pimilu de samIs aurera Evango-
liquuu GlIv- -t ar-lies de ouéee- à Diu! Loumage Etu-umu-I à la viee
Saiute. qui ouvrait mm mante-au mteusa- pour coserir et abriter lm. futurs
apétrms au jour Mêler où e-c réjouit le Monde par ms hiombeuru-uu .-
amsse
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C-et dre comme elle fat saintatemet joyeuse notre ffte d inauguration.
au lesdemain mie de lawrwi-e des asiu.Ils étaient là nomre-ux
auticur dem mous-eaux dlreteum les doctes profisseurs de 1livsté.

plmusjadis les maiures de Dm -berýsScolastiques. daucus leurs c-osdis-
ciplmesm tête Illustr P. Tabaret qui avait -outrilau* peur mu grascde part
à la fondation de C sous-eau sfémisairw apostolique. l'a viilad aux

cee hlaais. prégidait la ftt. aie-ut. vui. aimale et toujous umodêle
du Vertus religieuse: e-fêtait le a. P. Aubaier. Phrosimeja du (amada.

dim profeseur.
Autour de me v*teraa de tapostuat ou de 17aiacet sr groupasu

um jeumes Frites. heurex d*armur -n à~ hie à eux, et quel sdijor ! S'a
Magniique #tahlsrmem. ture des beauté» de la hoa&e~ Umêropoltaiu.
Et Sm Prosidesc leur av-ait fait la plat libIraire: autre l'édifier detierreMMS.

bpcex ies »W,. bus-ami la lumiWrc par de larges ous-ertures. il y avait
r«- cbanup potagers e-e jardin aux platelamade5s déboardant de celeum~ de

sciâs. de rhubarbe, et de e-lei: m- psre- favoable aux mêdlitatios suli-
taires ; ette prairie aismet bordue à u quart de mille de ris-iêre ou.

Mhaimur intrépide.l* pourraient rivaliser às-eu- les ! rJde t lS" Tritous.
Mier. tout près de <'ere sêtust Maison Marneb. seu reste de i-aique

campoge du collger. id y- avait cet euu aux mélanc-oliques tbuyas. Ir
e-mg<ittw de famaNe. oi ils pourraient s-ci esre leurs pricre sur des

toumaiil etil» -- iesdrauemt ous-et romme a e-banti le poi-te Gerbe-t.

Par réiewr
Gedur la mort!

Car la pu-ms"i de la umort est doamu- à un jeunme e-u dipri,* du umoude-.
a Jiaor7r. <trw rur Diew- & romme disait 14gr Gay.

1l6 de-aiet donce dire. eux aussi, dams un eutbousiasmer plu* juatifie et
plus u mume cquexamoit jadis le vieux flalSM. à la s-ne des pas-ilIums
d'hm@% : a Quee pnl-ra lo6rruoua la«. J"!uA et fral.ria tua. 1,.d! P

La joie Jtait unaaime. et rommie toute joe- reliiuse-, ell rut mom premier-
ého aux P"ed des atels Elle était hien modeste. plutat austeru damsý
mes dJse-met. di-pmursum de touter prétentions au style. e-ette e-hape4l et..
rmma-ulir. qui e-e jour-là. ".ur la prrmsii-te foks reçut bimJ-die-tiom. viut
le premier ae-rifire. eutemdt les premiers <'hauts et les pr-sii-tes pri.-tes

Vais dés. e- momsent elle fut bie e-hi-e à mms o-eure: e-u est -il us qui or
puime- dire. apris car:me uru et douer- expêrieune: ç fila.- wuslarif Deus

La fête s'arhe-sait dam des agapes fratermelles. iii motte hmw cosmi-
et s e <'tiumirs impros- ses Errat hies les e-hunes. elsmut aux m-tmae-s
des espoirs qui fuerent parfois di-çus: dams de i-eus.-s e-muse-ries e-t de--
é-bats à travers tout le domaime. Nos jeumo-» c-m, faisaienut dé-jà. esavu
quell e-omplaisarr-. le lour du propei#Vairr!
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Ai"u liait tte journe toute embaumie du parfum de la prier. et dle la
joie : cétait l'aube d'un radieux avenir.

Dès le lendeain commenCait la vie sérieuse. cette vie antine d'on
S4eolutiet pleine de silece, de prière et déitude. je me veux pas la dée-rirr.
La Monotonie du tableau ferait traire a la monotonie d' ure existen.«, ou
Pourtant la joie est proond et l'activite imtense Louis Veuilloi a rit
un beau chapitre. smm ce titre : a Est-ce qu*on scnte au cnuveut ? a
.Çil cGt pénétré dana notre Thélbau. des bords du Rideau. il rat Mans doute
ajouté de nouveaux traits à la gracieuft esquisse que sa pluma. si Maie et ai
chrétienne a bronée, ru r'éponse à I*impertmt question. C'et k- frrei
*Pus. damssa plus énergique expresin. Là. dams la prière et dlana l'étude.
<le la chapelle à la rWerétion. sou une diseiplie ateeptée de tous. dam un
joyeux BUuiSmaa auxigenIces d'um rêglement qui me laisse rien à
1imprévu se réalise lr mile desseia que la sainte Lituaride assigne à la
formation des lus:.a Çraipi aelnbrii adibua - Fi ianumr plurma -
Feôrn pelil malle. - Heur saz. udeu eondrnal. - .1$iupw juawla

minia -Lsuwgurinfaligo.sOui. livmsiur ptuan . vous le savea. vous
qui Avez pamé smm -ttti eelue. dans le laboratoire satré oi l'on fabrique
a«s prftresMmimonnes !

Là ne bernait le travail fécond du Seulastirat. dans ue ombre douter de

<-études que venaient soulage d'oprunes récratin et deux prou..-
mades hehdnaadaires. En e temps-là les visites étaient rares, s rares
qu*en huit am je ne fus appelé que deux fois au parloir. ou.pnres
armeu nom nous adonions uniquement à notre tAche, qui nous paraissait
summmeut noble et doue, faire l'éducation d'ouvriers évanUgêques
Rie n-rment l'on quittait la solitude, pour aller porter au dehors la parole
der ieu.

Au début, nous n'étions que quatre irecrteurs. Le P. Mangin. supe-
rieur, CSeur chaud sou une enveloppe de glace. - nous disions plaisamment
que c était un icrfrrg. - eaignait la Théologie morale et l'Éloquenc
Sacvre: il savait défendre ses pupilles eont re les emballements oratoires
Le P. Pavard professait la Théoogie Dogmatique et le Droit Canon : si
mmn panag fut court parmi nons, il laissa le souvenir d'un homme d'étude
et doraism. bom et relige-ux modéle. Le P. Vau Laar. Batave 'màtiné
d*'Amé,ic Wm prédestiné par mmn tempérament à gérer nos inamees où il nvy
avait que cd4Fprnse et point de reerttr. profemmit les cours alor aplé
secondaires. l'Érdture Sainte et l'Histoire Ecelésiasique. ru même temps
qu il état le préfet spirituel des Frères Couvers. -on tour imamquait
peut- tre de profooileur. mais il y mettait un brio et ue orijginalité de
laugage. qi égayait sa clanse t donnait du charme à des matières arides.
'%Mat à mo. le druier veu,. on m'avait cnGfé la Philosophie et je devais
imposr le harnais d*Aristote sur d&P épailes parfois récalitrantes !

Autour de nos chaires modestes we ogroupérent bientôt mue quarantaine
et plus de diseipl, ennadieafranenis. irdais-amériqai»s, et quelques

-I
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fraaçaim. <km Vieux Pays. L:u, de ce, derniers a passe* comme ces jeunes
S!ints dont la Compagnie de JéOss est justement fire, km Stanislas de
Koot. les Louis de Gonague. les Jean Blrcrhuans: ce fut ke bon frère
Dumet. venu dk Lyon. que la mort mboiuu dès notre première ané.
Sa douce mémoire. faite d'intelligence et de candeur. de piété ardlente et
de simple amabilité. ne s*efacerm point de la pensée de «-eux qui l'ont conuu
et aimé. Il fut ke premier à prendre ke chemin <k l'encl oMlitaire, oùamos
morts attendenut ke grand révil. e.uamuag in breri.. . -

Dans cette existenceP. non pas monotone, mais uniformue ert régulière, peu
d*événements, la crornique trouverait peu à glaner. Quand on essuie kms
plitrem luer maison neuv'e. on paie kr denier à Dire. Nous kr payAmes par
plus <rune épreuve. Bien dem chowis masquaient à ces débuts. kr régime
était souvent ultra-frugal, et surtout ... iver vint nous uprendre. mas
feu ! Cela u dit lon& au Canada. Je noma vois encore, au jour <k la
Toussaint. l'appareil de chbauffag enor ina-bevé. nous rn aliter tous. après
Vfpres. lattant la semelle long des chemins pour nous réchauffer ! Quasd
enins la vapeur eu-cula dans nam tuyaux. nouvel aceident qui nomS fit une
vive alerte. La chaufferie était alors dans le mous-sol <k notre maisun. en
sorte qu'il y avait sous am pieds commne une fournaipe d'enfer. OIr. un
jour. - cý'était un dimnache.2r- janvier- - la cheminée prit feu et la flamme
or- communiqua un premier étage. v. rs km 9 heures du matin. Dieu ru mait
béni. car si l'arrident avait ru lie-n la nuit. cie! quelle effroyable bole-
enumte! U'n bravre scolasique. qui venait me consulter. - c était ke frère
J. Campenu. lu auna pasoi maintenant dans kle asilent majesritg c!1.g«
Akind # - découvrit ce commencement dincendie. Il courut chez ke P.
lianewn tout affolé - Mwow Pè-r,,le. lef Iro' - Et ceui-cn. avec a pla-
cidité flegmatique - Le feu! ré Kra ! ilfeaut rfend'i- - Mlais ce disas.
il était pile d7émotion. En effet, on réussit à iemudre <'et incendie qui
pouvait tout dévorer, et à mWii tout péril étak conjuré. Miais une partie
du corridor avait été défncée, et. ru attendant les réýparation nére'eiares,
kr chauffage dut étre supendu. Le froid était si intense que pendant deux
jours km% cours furent interrompus. nom scolastiques passant le temps à se
réchaufr à la Miaison Masche.

Telles sont, crs amis. à vingt-cinq ans de distance, mes réminiscences
<k nos débuts au latia d'Archvilit. Chère solitude, je lui dus bien
des joies mélées aux épreuves - encore aujoureiui je vis sur un capita
accumulé alors <k bénédictions célestes et d'études fécondes. Et quand.
huit ans plus tard. l'ohéimncer m'appela sur un théâtre d'action plus large,
il m'en coéta bie des déchirements intimes, il fallut, pour me rassurer. la
veox divine qui me commandait : Durn iallieu.

Dés cette aurore <k la vie du Scolasticat or formerent ces sxates tradi-
tions <k piétér et< travail. de régularité et d«union fruternelle, d'amour <k
Dieu. des âmes. dI a iainte t4dise et <k notre chère Conmgrégion, que
ceux <k la preièr heure léguèrent à leurs sue-"Mmrs
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0) Mes frere de là-bas, laissez-moi vous redire la parole <le Saint Paul à
iugoh*e: Dvpoiuisiratoitai.

F. ;o:.mion.
21 août, 1910. Nire.

Revenus à la Prmue s'isitr du B. P. Provincial, le 9 septembre. au
cours de laquelle, au nom du T. R. P. Géné*ral. il notifiait offillement la
communauté de la situation juridique faite aux scolastiques d*Arebville,
comme s'appelait alors la localité. plus tard Ottau'a-F.st. mnaintenant à
l'intérieur des limites de la capitale.

Au cours de l'étê. le R. P. Provinc-ial avait été mandé i Paris pour régler
cea dispositions aver l'Auiminist rat"o Générale.Lecoatatt-seh

ains fut-il dinomme par le T. R. P. Fabre. Supérieur Géenéral, Passerait i
l*aveuir sous l'administration dirrrte de l'autorité majeure. à l'instar des
autre-%clstcns la Proviner pour prix de ses débourses. gardat pro-
priété de l'ismebl. Depuis le Chlapitre Général de 19«6. des niodifira-
tions ont été apportées à ette loi: les S'colstirats4 sont maintenant Soms la
surveillauere directe des Provinciaux, la Maison Générale roncourant à l'eu-
tretie. des scolasiques et gardant sur eux le droit de la première obédience ;
stipulation qui sauvegarde les intérêts de nos Vicariats tic Missions, et
entretient la catholicité des rév'es apostoliques iriez nos jeunes mission-
nawes.

Le R. P. Provincial avant anmené avec lui le R. P. Fayard et le R. P.
Golaiet. le sombre des Directeurs se chiEfrait, pour cete- prenmière année,4 à
quatre, avec la distribution irspeeti que voii : le R. P. Mangin. 'Supé-
rieur. professeur de morale et d'éloquence sarre pour le4 t héologiens ; le
IR. P. Fayard. professeur de dogme. de droit canon, de liturgir . le R. P.
V'aà Lar. éeoome. chargé aussi des rours d*]PArituru' Sainte et d'histoire
ecclésiatique:. enfin, Ir R. P. (.ohirt. professeur de philosophie, avec un
cours d'histoire, et de littérature, pour les philosophes.

Le-s Freru qui composaiet la communauté étaient ainsi répartis : le F.
A. Chamonmd. diacr ; les FF. J. Magnan et J. Jacob. soua'iacrs les FF.
A. D)unset. J. H3. 2mard. H. Leganît. A. (7aron et J. Pelletier. minorés;
les FF. 0. 'harehois H. Gervais. A. (;iroux. FK. Emerson. G. (luarlehois
I. Portelance. A. Thérien. 0. ('ornellier. A. l>ésilets. T. *!ullivan, P.
Gagnoa. A. Hébert. H. Roy. A. Gratton. C. DeIocnhrs. J. ('ampean.
D. Duhois. B. David. J. Tranchwemtagne. J. Allaire. H. Brunertte, F. X.
Brulé.A. '.%aassens. J. Daeevy. C' Lefebivre. fi. Roy. L. Fav.reau et M.
Desjardins. simples Olats En. plus. six Freres- couvers : les FF. Proulxz
Foret, (apel. Dubois. Bélanger et 1'erret.

Nous ne pourrons évidemment désormais mentionner nommément tous
leurs sucessers mais es premiers-nés de la nouvelle maison méritent de
passer ai la postérité. D'autant plus que ce ne fut pas pour eux autant un
avantage qu'un umrite;. ils connurent les commencements. c était parfois

-I
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à ru regretter les oPignons d*£gyPte : ils Payérent de leur personne large-
ment pour dtonner à leurs successeurs ce berceau Presque paradisiaque quiIr% rcÇoit miaintenant quand le noviciat leur a donné lerxisteucte religieuse.

Supérorat du R. P. Mangi*

Le 11 septembre. fêté- <lu S. Nom de 'Marie. la Premnière émission de vSeux
sucrétuls avait lieu. D>oue fut-elle aux coeurs témoins, cette oblationheureuse. Les murs de la cha»pelle. dtans leur candide nudité. durent tres-
saillir crudes %'iluxtonaprophétiqu". puisqu'ils voyaient s'immoler à l'autel
relii-là mime qui serit le troisième Supérieur de la communauté, le F.
(;uillaumr (hariehuisq. Il avait Pour compagnon les FF. X. Poatelance. t).
(ornellier. A.t Déilekts« Peu de jours après. quelques ordinanda colati-
tur% se présentaient i la cathédrale. ce qui. avec la reprise réguiere mais

»on Point usoMotoue de% exercices et des cours, donnait au eiadti«at
1extérieur qu'il à a'.&Fd depuis:; toujours le mime et toujours aimable
dans son austérité, Pour tousl ceux qui lh voient avec des veux de fils édIirés
par la feui rt lersprit religieux.

Dec te'mps ru temps quelque- évieeneet nouveau rompt la trame uniforme
des4 jours, tel Par exemple, le Il mai 11MS. une cloche qui vient animer le
clochewton jusque là %ilencieux et vide du Sclsia.pour lui donner delAme une voix qui chate souvent, qui pleure parfois, qui commande avec
fidélité et douceur tous les, jours : pressante voix du devoir qu'on ne peut
entendre et endurcir son coeur : Si "era Dei>os audirriias . Cet ai'ain
de 525 livres était dé à la munificence du Supérieur de lWethamits. le R. P.
Chbaules Araud. Iue pensée délicate voulut associer à ce timbre qui vibre-
rait chaque jour aux orcilles d'aapirauts-miraioun"ig le souvenir ému et
héroique des deux Pères Fafard et Marchand, massacrés dans leur missiondu N\ord-Ouest, un mois plus tôt. le 2 avril. à l'occasion des troubles inqur-
retionnels L:eýxmple de ces vaillants martyrs du devoir. anciens scolas-tiques d*Ottawa. sonn désormais au coeur de leurs jeunes frères. Lers-
nomsfurentgravésmsr cetter eloce. bénite- par Mgr Grandin. L. croix du
P. Fafard. encore tàchetée de son sang. fut Aussi exposée peu après dana la
salle commune des Scolastiques pour leur paalcr de devoir et de sacrifice.

La créfmie de cette bénédiction fut rsuivie d'une représentation, oeuvredu F. J. Dédard, bien prs à émouvoir rt i enflammer : on reproduisit
quelques seéne relatives au massacre de nos deux chersOblts. 1lu premier
acte mettait en witne le conseil de guerre du lac La. Grenouuille et les sauva-
gesse rangeant à la révolte:. un deuxièe faisait assister aux cérémmnies du
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Jeudi-Saint dans l'église- de la Mlissiona. rappelait les recommandations
suprême des dleux Oblats martyvrs et l'envahissement subit du lieu saint
par les Indiens rebelles : enfin au troisiènme acte. on voyait les corps mnutiles
des deux victimes, on entendait le récit de leur fin hfroque. on apprenais le
re-mordsn de quelques-uns de leurs bourreaux. Ir repentir et la conversion su
rathoieisme ders autres premiers fruits du sang versé pour la cause de Dieu.
Grande leçon: la seule mesure du dévouement de l'apôtre. <'est le don tir
sa vie. anie jusqu'à l'effusion du sang.

9 e0

Au mois de juillet suivant, le gros de la communauté, pour la derniiru'
fois, prenait ses* vacantes cmplètes à Maniaski, non sans faire rutiro-
temps Seuvres de zare: les Scolastiques concouraient aux rxrnicr. <l'tine'
mission prfehée par le P. lBrunet. de Montréal : il% rehaussaient leclaut di-4
créfmonies de la visite pastorale dans toutes les missions voisines : eti se
distribuant le% ofllees, ils priparairut aussi les enfants du cateehisme pour
la premiere communion et la c'onfirmation-

Pendant e-e temps. resté avec quelques% compagnon-« à Ottawa. le bon F.
l>umet remerttait paisiblement sn me au 'Maître oui. apres% l'avosir appelé
à la vigne. v'oulait le récompenser dès la prenais-r beure du jour. Il s'en
alla dormir dats notre petit cimeiir de famille. -sur la propriété. au bout du
jardin. où reposient déjà sous leur modrste crois noire. le P. léage. les
FF. Scolastiques 19rmeso. Ward. et les Frerrs (onv'em Girardin et ('005<-;
lrei PP'. Bennett et Pascal. les FF. Martel. ristqe et(halifoux. C'on-
v'rs. ircint sm:ce'sivrement les rejoindre, su courq de la présente période.
en 18190. ton y transportera la dépouille mortelle de% PP'. Tabaru't. l'incens.
Dugas et (;igoux. avant cette date. dépose -fan. la crypte <le l'église Sit
Joseh. C'est là que depuis v;..g-e'inq s %sts ont visités,. nos chbers n'orts,
d'un salut l'csçpéraner- chrétienne et der charité fautrnelle- par nos q. oti-
diens Dr Profundi.

S il devoit faucher quelues épis prénatur-és. il mûirissamit aussi de
féenudes. se-mailles. Le Noviciat de Larhine avait fourni le princ'ipal c-on-
tingenât desç Sco;lasàtique-s d'Ottawa. Pourtant, la nouvelle Sprovinee de.
États-t'ni.%. de «on Noviciat ouvert en 188$4. avait envoyé ses premacesý.. et
chaqur année jus.qu'à la fondation <le son Seola.stic-at de Teuksbury en
190«. elle paierait son ècot de sujts. tantôt canadien,%. souvent aussi irlan-
dais amnérieain*. C"était ipur la maison un <-surant d'eaergie nouvelle et
comme un stimulant fondu aive.' le premier éléane-at Mour le l<auloler en le
faisant moins homaogène. (*rtte généreuse infsii4sacn d'une vie plus haute
que les rac-es et les langue, elle- vint aussi des contingentscSoatqe
eumopéa que la prsecution onia les loi du sere militaire chaassaient hors
<de Francre. l)e telles immigrations portent le nombhre de nos Frirr% à 42
est septembre 18ta. pouar varier jusqu'à M5 qu'il devirnt lors du ('hapitre
G;énéral de 189.3. avec 7 Pères îafssar eta Frères conve-rx. Tout

-M
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e »mu& butiar inumstreusemesî ke miel dk la vertu et de la nmeute qui
s epusumma eu -et Éd... de la vie reliiuse.

Et peudant <-e temps la maisos saoeommode et sr complète. En sep-
teuru' lUS. os construit us édir à part pour contenir les chadières à
vapeur. prpitnef danse.r d mem<tir jusque lW aver une eeiait mu-
mentle eu briques : les Scoilasuiques en cet remu les fondatimus Le
travail manuel, eu vérité. nst pas ru êgliîgere.r Ouvrages draeube-
meut et de- dérurtios lutirieur. acquisiion d'armoniu. en ichim met
de la bibiothqut et de la sarristie par des doum, dus plusieurs au R. P.
Sardou. Lirosome, Généfral . à lerxtiru. trarés d*orseumtatiou régulière
des abords de ta maisos. ce qui suppose le nivellmeut ul4s buttes et le
comible des maraisi qui fomeumt nut parti.. de la popriété. platatioss et
trauuplaatatious d»arbuts par crutaimes. dlfriemets <k la prairie et
dut bosquet pour y demier deà *ratiers aienueux et des allées aux gracieuse
forbres : toms travaux à la vérité iatsus quisupirr actvemeut le
Supéreur et que les Siolasiqurs e*erutet laborieusemeut sou la paumée
immédiate du R. P. Durir. depuis sou arrivée ru lUE?.

Mais si l'on prie lErvemmeut, s buc êtudie meveu nt. et enfia si l'om
difriehe vigouursment. ou m- réjouit de muse foel gaiement. aux heure
oppuif uses. Lêc-lat des ruivres de la faufare que jadis out foudie un col-
lm des d r'anas.les Fl'. laliquette Adrimu Jacob. Doutes-
w111 et IPmar1. piripaltuset. <'t qui coutisue ms vie active. rient mettre

du rufratimemeut à toutes les lites: -. ependant qu'acte artistes ue
sêliget point les hame plus dutes des instruments à cmres des bois
et des daviers.

Ou s'eu sert aux grandes fêtes à la suite de la partie reliiuse de rs
alesits. Car déjà des traditions sêtablimm-t ru outre que <elles
appartées de I'aneie sijour se renouent avre uue libi-rte de pampes et de
mise eu train jusque là imposuble.

les fêtes religieuses. - faudra-t-âi nommer la \*"a aeu' ses mtsâes aom-
tuers. suivies du riveillou. de la visite à la Criw lu éiiUe assuerlemeut par
mom <ber Frères Couvrn doa leur saile commune. autour de laquelle on
<-haste les suifas couplets dasta . l*ausiveesire de l'Approbation de sw»
'Saiates Bigles 17 février. et le dîner à lIuil ; la St Joaeph. (Ner patronale
du Supérieur et de la maisons: la St Patrice. quosm fête ru l'honneur <k smm
très rares mais prérieux Frères irlandais: le mois de mai ave« s pridits-
tien quuotiuienne par les scolastiques:. la Vête-Dieu et les autres - les
fêtes religieuses laiment dam les &mes des souveuirs suaves et imprégsants.

]Les phèilospe eu V -ot leur fête, de la Ste Catherine. et les thiologies ont la
St Thmus. oà les thèses et les coutrt-thms exer"et à l'esrrime de la
pe"at usa compter à r*ocuss d<autres joutes oratoires
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Et puis leS "bltiens. et puis les arimtiaus. toujours pririd.ies de lougurb
rriraies ou l'on rit dam les clartie et l-% irrem-s du TIchlur. - 'a juur
de ffte spiudide couruam e rs silems prolongé's: u y a souren i Saisr.
outrr le Père Prdidlatrur. - pr.sque toujours un di<sitaire ou unscu

mere du hautperoaepriaaLqluePewdms'..mut
«omes. du <'<iligi. de la mai,.. de HUi au du .Iumiurat. foudaim amre

de la mBarr dam la vall. L'aiestis de ie% moas Pere est un ricuaft ri
ue abité pour une iumsttto qui. commeu lr pclatw.gr toujao

un besuia d'appui sur la trudresu c lms rrmus d'ai ifs plus miir.

tu vrai. «w-s uruspathies et ceS risites o m u.4.s.g point mare. Outre
tills der mm srh'itusetadimai itu res 1' eS . Iartimert eu IUSI.

par exemple. <elles plus friquemir des MR. PP. PrersuesfauL tulle de m»
illusés. &-que et valeuui 'uamaare de ro..st. quand ilsj pa nt
iwi ru rouie cr l'Et du Canail. ou -fm ... r-Emp. anti IFaqum--
met ruiemmeut mettre liem ru moirP studlrew atmsu.pbi W . Quelqurfuis.
uêmmaiua i6s »m (i des dépré tua qui mu» reudraicat mouies-s.
mmuas leumieros vires de la fo., ci les euu.eioa imiims de la grées: ilk
ont dr e rl us-grav ruc voy-ani cete frafrbe aoume dr e mems ma' a
mair t. craistr de rvaux. il lepur anrise de r-aeillir les lrs -uen n-un
kmouou.. On<l eàmbr les élus. cm ler bais. les pkeds des-ant l'autel, ou

les laiu partir et sêloigmcr ou pluntôt nm préciédà damsi la -anins- apa,.
tolëqur- Paa<uis celui qui pant ama. smr imbelu et le (ruS j.sulle.â
rrieudr courit de la mitrret- paust la « -me parale dam m mais der

misunamaid Il sappellera Uggr Onide Cbarleb.is: le aria de mm lma
Xaksr treaâmia d'aUigreme: ; parole simple et sUlme d<ivraugêlster«
(ea jaillir aux vm-x de m je mue (rires des lames. et de rifs démiss en lemur
ime.Tuors rs. s qua csgleeu mutif dont la »icu-d
de Die *mu a faits les cadets dams les lies de la rligiou. et les humbles
tome -rts mms la bannièôre de l'lmmaeulh. toujours. qu'ils sppeirmt

D*'ilumea. Graudis (lut. Faraud. Tacbi. Duiu. Paorai. Grouard.
l>outeuuilL ryat. LraL. Joussard. ou qu-ils sappelle t Lauria.
toujours ils rat ism l'cmihousiase- sek mocurs et l'admiration der me»

D'autre Ecis c'est Mgr I>uhamm-I moire arebes4que. qui ret mous
tiàguar su patulle affffli... Elle est g0uremme elle est confai.

Cr vémi* Paster, qui a re" le mardats- de moire ('aagriMuo. ru quel-
que sure il ne p&at à le divrrwsemimtcuamt qu'il en à la plémitudeý. sur mou

orémmà " s suerabudametc préilecis". ml aimer ausmi vus lMes r3
de près produire lejeuit de leur travaux- Aux eameus memesriels il pré-

"s sut une slasce priuripale. 'ulouif de mmu dos-tes prulees de
1« laivsrsité. et suruit des ruiLas que si-meut de-vant lespeit des éldvc

- m



d«em ate'gw«u rus u t m. et raaudii Car a veaumm
a'ides Detmu': -ut nemrit wemuu ri7nuiuté m m peuu leu

~uieuzwuja~neals wquls<w gaui n duIwtive. dat
Mmnirie jiormut -n pompe Dàv<trm

Depuît que r k 1k Maitimel. Vitle. a f"i du Çrahot'umt quat mm
itams mâ peutie imlêgauu d& ruvru dimiau, ls Frèmsse pré-

mme- umudemtpeur y cmmquhir kms goui ueiilar» u e -
mpbiret M lbimle ; kn m an mue a Mel ph p i ma M Ilui

de w mtm mm beos & pmt& peur mm ahes. pme le pw ZW

de i i e Amrs et Mwe 0i ul aruw ds#ê

am tmek tigre e Dudtw m paobe gr&* à dms lbmusredan-

4 la mitle drues4sllmsur .rUié lshuer la mita-
@au lque. dlr aff. Pou requit et du hava P S p1k uIa On ne

àa us&naiwu& peau lms va-e . enuplé peu-Oftam MW eut
mai$ad~ es0 geamin ls m wâm gr uuIfieea: Saumi a

Gem"è CiMes i a ,ii Lr Liivue. taMA6 « le «ad. Nième. vwm -%

1*.M àh' rrva a vlmie de vie. Pm a-S- au d am S M l qe
&u.iMe% Jaeeb a ea ---- ni reeumta>? Le Mwant P. playwd est

P"st dePuis ois mms dlii unmé lW Ir etanmt de ruiverilt. et reu-t ima-

Glue de ba -au lti c- Le e-due P- Von Leur a porté m ile
druemu Immtmur à Lilga. pus ve3ae apie es Abfiqur; à a
trouml -ma me mvwm d"m lr irae PNi G M -- (ba~in.i aprale lveu 1'-Neaml a faim r e ~r a vides. (<mte u IMi que
le I'. Duvir.h&et SakrmaSupuadshw bie vumrae
perrers dlmtz. LedeeArnipomr tr e k-celliv m mpueme du 1'. GeWiel.
i peetagus auwr hi kr ame cm»s de pibenupM. mi uftalé aeu 

pelmea lr d&ae apri» kr P. Vayard. et jusqu'à Sv qu i powý la &met
lie. u S*ueemlUiSLe 3- P-. Duir uutieue, <renreugw la

mmle. b ur mii,, quaI u*'p dei dePuis plusieur amwMe et
pmui a m aus viugi am u.

prmdant ce ep ke Ir. Mamai a laujemes r la"me Md @muwes
Le I.pitre Glahda de SM ra vu ddpge tau dOiFgu de la PWe iue du
(amadà: Ia ev ieau aiw me abiage qui lhi tua & reti. de

MW tenerevi. lul aimusd quià r*m am fwtio de modl.a

a - à fluan-. MaieamS qui Oueu dem k demre tome.
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m modeulie et sa Wloire peuvea sufr qu*em lr jugr. (eltuu. al futus
atmr iuaMall que <et imp»lae P~ manms. aminr il est vri. mi

<rme ham vire quouquele meaam Pms l§s ddmem-ts trop urvemt
fmtiru et iphmire; ce Wu m hamimtêrer., qar à trrmper les emiat.
tères. e quoi e movai ammautm rutime.. et ami. raim@" quaad

etle eumau - aluit jusqul mm ur e eu F luuyaat i avait la Wr
du. mpek "M&u et &muit. dume vuamtê mms retour. drame jalumwr <mime

mais hislilule M tant mm eat.uue. Bl fat la ebetve uvi&uv de la
lum&i du &lagimt dmia Ls lirmad eu qui luret au Us 1s

deuuf s falda qu-is dtaiemt Pmu fu »1M la s il . , et uvrme
s.pueliallr attgmr. <a lr nregeta: mre nwt -i .... alvra duor. mmW me Ot- fl4 dui MeW quum! FU mla i u.voumm t

Suptloatdu IL P. J. Duvk

al y a d.a. rtorur dw.tt types ar *a" eramis- nUy a eus
Jh'Bm. Ï3 y a dem S.L Pruaça. br Çakle Dam r«* amm que tou le
modnimtous Mr r - 'MWa p& <)r au u*ne bu my mire. nefda
quulqu elw eumm le Umustm du miat i clqu b Gimivr. l>aa-
eu -ola ot uia

Ce qui ne qeu "e I&e br plus. au dumeuai aima que les ebuuu
«S ebmaom« peut-dt,, m peu leur sueour gadirem leur mime fSm&
be Vffle et br fume. I.. ssum spmoimt reh en avaut et mm
auouu dlvwri. latiral. Le î, î u Ir le" him e..m pm m éte-
Bd lVe mww term - Jiro 0 me Am le ebmA àdij par.
«um. m mi mueut de la leur dj um.la forme"i. du

Immedemaia de eeumr parle mime mupe... et av e b
mairesm rétats A" mvu à ~a que a"s hièmmum
edeir w -m isde «Utt mauvele 4I é himmes qui rieleu à

- raieduede am mi te*r Pau de la viu sed6q.
on étudie toujo» u, m obutieuL Et eh CI& fau mm M bédi-

Ibiqur née d.uvuuge plimiu auto"t que dbmm %emaat maSse
mmuuité. Pmu à Pmu - ray n au ie pâte 0 au is~ bela
Mali.. Glulvale drabee&Pd i Ar m qu lq guoe-- de la Puie~
pâte ami rmeunde " 1 ', £ la baahqu: dmmmame
à ce aes titre. leu Phc Duie. P%.ume et Faue.

-I

-M
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Lu -hag-u4k wuIdalemaurm aruimrr de, tehurs -tin lequ.a mu lr.-
dlu IL. P. Tr-oupier. e-t puas, r-ui-mému & uote ia. wur Foudtrur qouellai
«'rih dams m-sU Miiar r .les es sortir qu'aux pics graud.* ffes.
4joutez IL* o'rgc qui sou% Il,-.- ugmumaratal d&mur du arve et du «ure-

haffl r+cmrnies rrlli.-t.sr
«M a quai diS azules de maones dirmis puMa psalmoulr Ir.

Et lus a.udtf du "tru aim, «li.t lus murs de la shapel or sMut ervtuc
Mmut hi-ta mue à . '-utm litursgiqu- C-m Il. F. li-mu. "id d&% IF.

Prigur. flaume ut !5om*rv qui à mi% là la g-oa.. d.. M i-M. eomm eulb
am jal dijh di m plume. et tua jaillir s-asa.iî de sa pas'l. es-amoisqui dam

lm- ruas-hu du Texas
DaciieOmet fiait d- la pr«W. mm amas <utiliti : un a uveuUm de lm

pied quis la rivières l'antique- )lasm auehu-e: «M a &raMW kltae 1ma.
la prmpssiai ; cm jeustallê» mm-rmpu- *ul.BON qui iramq.uaie r-av u la

vitis-. at -mmd de la maaisr et la dr.«i-t eua d&- ainas aux agi,.
rffis 't&OM% ; pua la lumlu-ru- lus-triqm-. daut Ir pemu- i-u dé au mutor-

fai-r dea mu rlastiqu- - puis lu- tislphab.. puis un ah-lier de "eie..
Puis lr ehaufagu. à soeuw pa-aou pus qui- soi-je yf11 a ljad la
luitus'e opuitual.. aux rIasiJu e~s. ve-Ws-u à pftrslu. i-t du boutruir Mr
us ba gi-Di..u un mili. de la iapule pur la keturam psu-aes publi-

qui-s!
LAs F-iru-s Muastiquu- mettenut la mai. um p... à toua. magi., Moi sbc.e

FPnias" sua-w- ont fait le on» av la hum-se fl en est M de rus c-lur,
Fn-a-s- que ams ummer puisque muait tragique à La uair- <Iudma
"»u mb-d mun mmuvems plus imouburlal- u«-r4 Ir Fr,,.. cada. l hui

eut dé de la etruMat. umr-. pour maintasesi-. l'or a-us-s quil a
raite- a-r- touttiM dhrtAin et tout sou saswr-fais- lui mélte Bmr glair-
imla u: h s-a- a -hpelee- la massas de sampara,. à La lau-

l-e ous poar de autre êgllse Pusimaiwi et dlu e-ss-et de am. ~SS-a-

>Ii. ermpague. La llauehe. maisa mu sram uf-voqmu-r tout
M peuple de limisise-urss qu-i faut mmer un panase- Qu*itait-il

ber«ai de Mm de C-ampagni- quand ou a pour demi-use au idlirk- entouré
de sautss praliie, de i-us dmua. de- frais omlrws- s> Li muz eM
rage, fit-s-le d«s. aimi à s-a fraebsr les pries .. il - ami-ut a-M vuagi.
e qui s-s-u dir mm dae- qu*eae r-lm mbl aux obsui etua-imaime piut
toujou M nage. Au imvu. mi la aliuirc yet la potimuis. a hivea-. à&
enm été. leg jeux de paumai tardIve-me-s t raussitzet lms curm-s am flw..
aues la sa.uutouii dms hostau tffujous lma Mes qu oUI a
goit rai, - --- um te a" stagues. la proudi-ur dam siu efres-
tik,. et remiauitêi des las-s muvugps. LU presque esdm v-et vvra
les fuits <ruse ntmure emfr tu--r'ge. les s-haut ts-sded-s Cai-bie"





- 38-

ltu ramure ou ke cri strident des huards plougeu. qui sr reperuute

u haie denir les saous. On aime ai"a à s-i're ai les autres u neurt

Ah! cea plaisirs dms s-au-nues- purs, cmme lrs "ot limpides et l*azar
des nuits de juillet. qui ut les a point umsa or les saurait comprendre.

Chantset hauea dua soir. lelatautes s-ilratious des moutagem douz
émol de am cSrs. aues. faites-le ils-sauc dans les s-ftms etsou

otsm« s'adoucir quelque c hom de s-s amertiue et s* al Vors-m labeurs

1%usez &" aux plus pittoresques Cueure et Plus gigantesques expidi
tias du Pauss Umre -si la trre a des coias pareis, que-ee doue qui

uou atlead dam le paradis dms cieux>
?.ous ras-..l di. de pui lm. ou uftait Plus allé queua simple V-oyage

à Mlaniwald, et les campements de quelques jours sou la teute U*as-aieat
pus ewbiiemeut les as-atao-s de la file des laberuacle LAdmi-
tratiom Gééat souut ble autonser ua1 ita-sm'eat fte pour les

vacances. surles bords du lac MIleGror. à quelque vingt muilles d*Ottava.

dam la muaierlpalité de Pelim Cesot -. au omia des Laureatides que

mmAas ulei uotr =aste de liais plus graeu"x qu îm-poset. ta dPit de
mm fime simu. Il est dé au dés-suemeut de am FèiLmsa La ebape

a3@ petit luju le boisent, qui dam s modestie tout agis-te a des
dures olbiques. Ou y priwer s .,r et simplicit*. le ,usr, au frais

sameut du feuillage qui leus-lrmmu. à l'anisé e des roursea d la jouuée
- <dautres laes et vers d'autre moutagues. Le dimanche, elle v-oit ne

presser <accouir les famills du vsinslage. Plusieurs &auies quelques
film dévoués or les-at maires <-école pourki lerufamts ou bieu raté-

ehiste. de pluemi vre OMMuaisu et 3M jeanes phre y fcut Moueut leurs
débuts dam la prlea tlsa.

Creeai de miaistére par a»~elsiusam amiueat i paier dum
Sus-r très importante qui s'est udjolute au ÇruItimat- sou le apésiocat

du a. P. Duslie. La locaié Otxtaura-Eoi oâ depuis quluas ans le se.-

lauriat était étali. Jadis à Peu pila diser. dreMait u s-illage doult les
familes catholiques- déposmieut la ceflasie. ue églis paroisialei m-
Panait. ur *arehes-équt nmpis-mait, dae preudre la directn@u: après

M premcier refus et de langues hésitatlousg. la nuiiei et la prudence
mou obligv et de mmu seudr à ams lutamee réités-éca Le bleu dms

&mem et les as-atages qui riautra"et de certte cruvmrecatérale. -u w

dileemiaiseut. et rA.4dmi*isratisu majere jugea opportun de nous «*
douais rautiom.

Ai" or fat-I que pur notr propriété mime s'est bille l'église Çte-

Famille,. et que M as-om à perpétuité la desuer de ettle paraisse come-
inique me érigée. Le R. ]P. Gullaume Chasielmis. case fcadaterw. lui

dWa une forte poussés insîbuls pur I'établisoeet de classes et dune
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,-hPelle dans la Maison lllauu-l. -e, qui fut suist d'ahord de la rustrwe-
tiou dune i&oe eouliée aux S4eurs Grises d*Oflaua et ensuite dunr Minse
provisoire; »an briller extiieurement par sou areteeture. notre. Mgise

manteant respire à -m intérieur du hie-fLtr auitant que de la dévotion.
Le R. P. (hauis (isak4ehis. frè.re du précédent eu prit peu &près aâ
dirrrtion, et depuis lors. mneeodè hahitwfuelenut par uu vicaire, il uniu
rgaemwt cetta oeuvre à bonne fiu. Xous de-vous à la justice dias-

crire ici le mom du Il. P. (arnei pour mon dh-ouemeng a là u-u de la
parim dès ma o-gin. et pluoieurs auê- par la suite : meusouveuir

e resté s-if Chez mmo catholiques de langue aulase.
V.oilà comme il or fait que mma nuire eu quoi que ce soit à la réau-

Iarité et au c-amete promr dur~ institution telle que la nétre. umm Sir-
kWsiqu.-s trous-et sur place lanatagg. de %*juitier au saiu des àmes.

suivant le consil de r'ahai Guibert: a Il faut mettre va principe que
l initiation aux euvres <k MWl est M&vsuaire dès le temps <k la fortuatios
rdligiruse a. Ils y fout le c-at*ehisu. et chaque- nemêe organiset. s-u
la soU uer fête ru Ihouneur de S. Nicolas. pour les enfants c-atèrhisés.
Nos jeune Pères 'r pre quelquefoio. Toum les Swcolastiques ams-
teot aux trélm irs grandes fl-tes et ru «-e jours remplasuens les
fonetinu lituiques

Ce dernier avantage, leur est 4fgaleuent ofr« dams les égliurs <k -mm
Pâtes. à 'X. D. de lluil. à S. Jisseph et au 6Sueré-Cu-ur dOttawa. relations
qui re m r.et 'unm entre nom jeues Olalats et leurs dev-anerav. Re
<kades am ieunstaees. répondant aux invitations géniéruss des sapé-
uerx, toute la communauté ira saaseq.r i leur tabale : ntre encombrante

multitude neuldu-e rien un hou aeeue et i la commune xxieté- A leur
tour. c-es hans Pâmes nous viennent. arec- tous les retraitants <k la Pro-

stinre. vers la fiu d'"t. et. i part quelques autn- res sasons. régulière-
enwt à la fête du *upérieur. <lui coïincide maintrnant as-e. la S. Jea.

2e7 dit -mhre.
Nos diacres prufltent de la t-uineidene: quand ils -flw-hr-t leur saint

patron. S. Etieune. ils ouvrent les eer Vl-prus <k la fêtle du Supétieur
par un radeau. t-aijours des plus dieiaîe.meut rhniis. (-"sin" que
uns murs ar mat ornemntés <le splenideis statues, et que notre <-haprlle
a fait *as-quîiutinu d«un rieh manteau royal pour les txpostin saoa-
nele.

l'ne année. c-e fut la Il-ta de otwrerésirnis -;up.-*wur Général
li-ml-e. qui fut soenseau **«xastir-at. la S. Louis le 25 "1â tUBSL
au pa»aur du T. R. P. Louis SouWier, qui nous fortifia et nous édifia *nli-
deinet dan l*amour <k notre sainte 5-sUntion

Plus tard. le R. P. Tatin. et le R- P- Millet, maintenant Via-aire A;suçtolui-
que du Transvaal. A sauaGénéraui. nous honorèrvent de leur pré-
sens.I. Il serait trop long <le nommer tous les% autres« distingues %siteurs
pendant c-ette Période.



- 40-

Parlons plutôt des migrations diurs par rapport à la comnaute.
Ï Pendant plusieurs années. à partir de 1»13. un excédent des scolastiques

d'Allemagne apportait au Séalastirat canadie le tribut de leurs talents
isgués eti de leurs solides vertus. D'autrr paot les FF. améericain

devenant plus nombrrux. re 100U. le personnel scolastique de la mio
*montait jusqu 72 sujets. aonmbre qui n'a pas été dépassé. Il a diminué

r plutôt. par de nombreuses obédiences hàtive sous divers motifs, notam-
met la fondation d'un seolasticat au Teass. et plus tard le retrait des
?Selatqurs de la première Provinre des F.tats,-I ais appelés i former
le noyau d*origine du Scolastirat. de Tewksburv.

Le personnel dirigeant, usai. varier quant à ses cadres, vit bien. au cours
du long supéuiorat du R. P. Duvie. les noms de ses membres subir qulques
ebangrments. Le R. P. Uangin revenait de 1007a à tOS pour un court
séjour avant de retourner travailler sur le terrnire de la Gc~andc Républi-
que. Les RR. PP. Poli. Valence. Malmartel. Preresur. G. <lmsnlebois.
MeCown. C. Charlebois. flenuéebe Perouet. Faure. F. illanehin. Baron.
Cornell. L Fîmard. Jasmin. M. Magnas. J. Denisot. Rivet. 0. Poquette et
Geegs !;mard. furent appelés à y rwemplir quelque-* fonctions, san que
nous puimions entrer ici danm le détail de leurs attributions d'oeer ou de
la durée de leur séjour.

Le R. P. Royer. après cinquante ans dépensés au minire des missions
et retraites. à peu pu in uniquement au Canada. les ipaules chargées de
plus de 7M travaux apostoliques, voulut venir fts, repr au contact
de la jeunesse r«ligieuse, qu'il édifia par se; dernirs jours et s mort dans
le %igneur. le 1 er mai 1 0i.

La mort nous avait relevé déjà le P. Malmantel. professeur. et le P.
llermiUe. à l'aurore de men sacerdoce. La plume du R. P. Duvie
seat plu à retracer dans une pieuse notice biographique les rares quali-
tés et les douces vertus du drnier. Le-s Frères Juger. Bottelle, Guertin
et <iflnien. scolastiques: le% Frères Duhois 1)esehénes. *,Samuostte et
Pwouls. cons'ers. nous ont quittés eux aussi pour la patir. De nos com-

m unautea voilines, notre imetiire a reçu les précieux restes des Pères
Vnlllnnourt. llowe. Whelian. Sciami. Pru. Met;uiy et Vulham.
le F. Duchesuesu. scolastique. a été inhumé à Maontréal.

La chronique de cete g'éniode seeait ingrate xi elle n'avait un mot de
ouvenir pour l'établissement, dans leur couvent adjacet à notre hàtion'.
des religieues du Ç*ré-CPur, originaires du diocése de Vannes. France.
D--puis setembre 1002. elles nous rendet les services de sainte Mlarthe
au .8eurur avec un dévouement ci une prévenance qni nie se lassent
point: ce qui mieui est, jamais elles n'ont l'air d'envier mm es oirs pour
la conmtempilto et de vouloir nous fairr partager leurs sollicitudes, dét-
c-hement qui nous,. édi6er beaucoup et noua rassure, d'autant. De leur
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établissemgnî au toaut's lls<31 f-qsamugn- ru d"autre-% fondatious4

Laun l»4- le bon Pèeru- %uP&rie un soir. <-min- mmn lcaitude parut00%rieux. sur la véranda dle la mison de <atpagme: à 6la bture xpr-tUelle. il nous anntonçait sa eoas'oo'tion prsomel au prou-bain ChapitreGénéral. il sren alla, notre <-ber Pie.- et notre orgueil de le voiramabooré nloua <-<mmolat um peu <le m abs e Trois mois %scesidremt:e-mint il nou% reienait. aprè's un passager i Roume. i Ligo-et i fl:PhLdians-ff<rnus <le la nôtre. ru Europe. llélas. à peine a-t-il frane" leseuil. à mon retour, qu'une maladie memnaçami- le <-loue à smm t'heret surlequel. Pendant der lomguea wmaime»s. aembla plamer la murt. Nos priàres.I'arrae*renrî. noua uonms le mitare, à eu-a augures icumiitre mis il lui e-nesétu t§Me ralm- laagourtjme ri le mal laissait des vestiges tom.jours amquiêtangs. Pour pré-venir toute éventualité subit-, pour Merbar-ger aussi aotre svêmrable supérieur du ooids de l'autoiUé que sa dlii-rateasei et mom humilité faisaient lourde à mm ume, le R. P. (;uiumC'hanlehois fut appelé à prendre la o-barge de Superieur du t*x%4adicaîS. Jlosepb. au mois d'ewnain 1901. CFtait le premier <-amadieon d'cri-gie aplo-l# au tireu<-g l la omuunutir

Supériorat du R. P. G. Charlebois.

lIci. on Ir- souP%,' nu, la pluie <liseuse du rhrniqueur est lieu- par do-1+4-s'u. re<'.rmandatioaL%: il lui faut tiser d*epikir pour s'arsne-r un tantsoit peu au-delà du-a ri- .1rves qui lui «ut é.té imposeés.
Il n'*a pas é-té tout dit, mais on a prut-ftre sufBsagmera insinué dé-jàsur les qualités du R. P. l>urie pour n«aSoit pas ki daait.- ehose à ajouter.sinon qu'il «ontinur. mmus l'autorité de sum r-ueeu-~ur. un solide ensigne-ment de la thhil.giu morale, pendant qu'il e-t l'anger du grand -oum-j etque sa ve-tut aussi hèie qtue sua amabilitet s'-piamuissetpguiseen

55'<'< Wf annéesC.

Rares pemsums-niu-S suai les Surcv*ikm opêréus as'ee tant de enlmu- etune soudure ai* naturelle. Le boa Père Dus-a rmettait aveu- divrame,et assuraner a la fois le wwVetru- du pouv-oir entre les mains du R. P. Char.lehois. (*-lui-cri ne vulut le recevoir quAà moitié puisqlu'il demanda sompr#d-ess,-r pour Mdentor et sénateur de sma <-oix.
Le- nouveau "4upn*mur emaquait pas de titre. lui nom plus, à la eu«-laner et de Ms 'Iupérkeui-q et der M.s sujets. Sa pié'té et ms vr-tua avaient
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eonqws tous le" téinoigniage-S. Il joignait à Mua une expîru-uce longue
et varie-. Prouuru tr dans la maison mime durant 13 ans, fondateur
dle la paroisse. aumonirr des Soeurs du Précieux-.*Sang. professeur de morale.

p rt spirituel de-% Frère-s Convemrset directeur au Scolasticat depuis
17 ans. toutes ces fondions, Iavaicnt achemine à son nouveau poste.
ajouté un fruquent commrce avec les hommes ert les c-homes qui intere-
sent les% <)hlats au Canada. Nonobstant Sa réserve. ces qualités avaient
fait jour. au Chapitre- Général. ru 1906. d*où il revenait commie notre
Modératrur. le 20 novembre.

Il av.ait pas voulu se-mbarquer pour le retour "as emiporter tous les«
titres possbles% à notre affection et à notre Soumission. Voilà pourquoi
il avait obtenu du supérieur G;éné'ral uner preieuse relique de notre Saint
Fondateur. à savoir, une parcelle de- son coerur. De là. on le cromprend
b"en au Sclsia.naquit une recwrudscnce 'k4 piété envrs notre vénéré
Piru-, toujours grandissante : un monument a été' construit pour srvir
de reliquaire àcmtrésor denoatre-vénération : ileMtà latribunedelacha-
pelle:- tous les% memhrs de la communauté y font leur pêlerinage jour-
nullement et il pré"id régulièrement à ntm lites.

Cr sont toujours lesl mimes que par le passé. avec quelque chose ru plus
peut-être. La dévotion au Sar-u-ravait toujours e-u de la prise sur
les imes du **-okstirat : tradition de famille. Les flte eucharistiques
et la fétu- du Sarr-CSu-r ru fout foi. Tout de mimer. *exe-mple du Sc-
lasticat de Liège nous a entraînes à établir leSrieRoyal du .,;cré-(*«eur
de- Jiésus avec toute une séri de pratiques adjointes qui ne contribuent
pas peu à l*embramement apostolique de nos jeunes Oblats.

Lu culte filial et tendre de I*Immaculée fleurit run raison mime de cette
<-haleur de dévotion qui nous vient du Sacmrei-Coeur. En 1904, au jubilé
cinquantenaire de la proclamation du dogme si cher à nos coeurs d*Oblat.
r'étaient des lites inoubliables qui marquerent la date du 8 décembre-.
Depuis lors. nos frequenats pinaiges à N. D- de Lourdes. près d'Ottawa.
et nos processioas u lihmnnur de notre Immaculée Patronne dans le
dhullu de nos jardins. en outre du grand pélu-rinage diocésain organisé
par la maison au sanctuaire national du Cap de la Madeleine. ru I honneur
de Notre Dame du Très aitRosaire. sont des rayons partieulier du
loyer d'au-mr marial dont toujours veulent brôler nos ecoerr

l'ne organisation d*un autre ordre demande ici une mention spéciale.
La mentalité de notre époque et l'énergie acuis par bientôt un quart
ýde uo"l d*expérine panuaient le personnel dirigeant de la maison à
cnstituer des eomités de travail en collaboration pour nos Frèe-&s ayant
pour ohjeeif plus immédiait diverses questions d'ordre pratique. Dès
le»9. les vu sages du profeseur <éloquene. le R. P. Dalpé. avaient
déjà fait établir dans la maison un Comité du Parler Français, bientôt
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appel, Association S. Jean Baptiste, d'accord avce le mouvement général
de notre contrée pour l'épuration et l'assolement de notre langue. En
1910 à la suite du Congres de 'iAssociation Catholique de la Jeunesse Ca-
nadienne. tenu à Ottawa et auquel nos Frères purent assister, l'idée hanta
tous les cerveaux à la fois d'élargir, suivant le premier plan. les cadres
de notre association pour la transformer en un cercle d'études sociales
catholiques. tout en se gardant de nuire en la moindre mesure aux matiè-
res classiques : on croit ainsi répondre au besoin des temps et donner à
la formation scolastique de nos Frères une trempe capable de résister
aux influences déprimantes de l'atmosphère contemporaine. Pour endi-
guer en mhnc temps qu'utiliser les énergies disponibles. cette organisa-
tion a été ssis sur des cadres mobiles autani que solides. Les travaux
ont été déjà fort remarquables. fructueux aussi. Nos quelques Frères de
langue angise ont créé. seloa leurs moyens, une institution similaire,
intitulée a St Paul s Litterary Society' s.

C'est ainsi qu'a été mis en pratique le conseil du grand éducateur et pars-
chologue déjà cité: a Chaque vocation réalise sa fn par des méthodes
bien déterminées. Dire exactement aux jeunes gens ke bien qu'ils doivent
produire, leur apprendre les moyens que l'expérience a montrés les plus
utiles. les exercer à les mettre en ruvre : c'est suppléer à leur inexpérien-
ce et rendre leur travail avantageux. en attendant qu'ils puissent faire
appel à leur propre initiative De là vient pour les formateurs de prétres
et d'éducateurs. la nécessité de s'adapter sans csse aux lesoins du temps
et de participer à la vie de la génération dont ils font partie. Autrement
ils parleraient et ils enseigneraient une langue incoamprisc ! ainsi des vies
entières se perdent. a (Ii

Ajoutons que le courant d'intellectualisnc intruse. parallèle au
renouveau des idéals et des énergies catholiques en notre contrée. a
suscité une législation mieux concertée pour ce qui est des vacane.s.
Des heures d'éludes régulières avec prgramm's conformes aux cir-
constances. faits dr liberté en méme temps que de sugge"t:on, y ont
ajouté de l'aveu commun un charme de plus. et par le fait l'utilité dle
ces jours de repos s'eu est trouvée doublée.

Quand l'historiographe du Srolasticat aura maintenant indiqué la
visite de Monseigneur le Supérieur Général. au printemps de 1910. après
celles du Très Révérend Pire Doxois. Assistant Général. qui ont précédé :
le vo>yage du Révérend Pire Supérieur dans l'Ouest pour y précher des
retraites générales aux Vicariats de S. Albert et de Prinr-Alhert : sa
présence aux assises conciliaires de Quéhec, 'n 1909. avec nos évéques
et ao autres religieux oblats, au nombre respectable de 21 : il aura tout
dit ce que la délicatesse lui permet de faire subir aux personnalités inté-
ressées.

(1) Guibrt. La eniture du I'oratiea, p. 188.
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Ireste à rapprler Pur l*édificatiton gténé.rale. ta pieu-.. mort après Unt-longue maladie. du Frire V'aliclurtte. Scolastique.edu. ..- (rnp.
jeune et dévoué profesaei.r. mutii<>«nné au atin de seq dlés.irs et de ses
es.perance.

Maison de Campagne du Scolastat.

La présenre dea RR. PP. .5. Dus-w. F. Bisanhin. L. Simard. G i
mnard. L. Ptruijse. D) DalP. A. Jasmin. R. Villenieuve. R. <leGrand-
Pré, 'W. Magnan. U. Riliert. A. Joval et J. Druis, dans le pernnuel
diree-teur. a lass des traces profondes de dés ourmeats et de labeurs
dans la vuer du moasi a e dernières aunéeS.

Mais déjà le 27w anni versaire de la fondat ion s'annoncer Cessons le
récit détaillé du Passé pour en saibir l'érho syvnthétique en des slnié
jubilaires dont le souvenir -rra tout aussi imipérissale.



.sa 4 Superieurs, Généraux et Provinciaux, 1885 et 1910.





Noces d'Argent

du

Scolasticat Saint-Joseph

OUaw&

PRÉPARAMT/O

SLtimc ave "me oe *1*

Cms aoents d'entbuisn et <*actions de prs que
notre vénéré Père Fondateur exprimait au sujet de la on-
grégation, après l'heureux épanuime.ent provoqué en
notre jeune famille religieuse par le Chapitre de 18SO. ils
venaient auoi à la 1Pé des Oblats sortis du Sedanticat
Saint Joaeph, à mesure qu'ils en voyaient l'aolscence se
tra.sormer en une jeunems irue et féconde. Oui,

se disaient-ils, notre Immarulée Mère et Patronne couvre
de sa tendresse ce béni Nazarethm, et à l'ombre de s= rameaux
protecteurs, une sève de vie apostolique le renouvelle chaque
jour et le fait tressaillir d'une fécondité toujours ecissante.
Et l'idée de célébrer par des fêtes soenle e25e ai-
vesairse de m fondatio hantait déjà les rs un an à
l'avance, dès l'automne de 19OS.

--M.
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L'es bons dirstouVent. diffc-ilemnt leurs %.ases : aumaS de juin qui suivt it. nétait fait tae A la Sa dies
<'ors tutfosle EL P- G. Chadeipis Su«péiur du .eolmsti'rai. rouvoquat smu peruMW ptour pendmre is sur -cgp_poitunité de cette célébration ; tout le UMM&d fut. on leeomprend. unanimeent favrable au desse a poes

Les varauces c aubem's des aursalions et des direr-taons furent demnde au R.P j_ Donai.rovnjlI
daiona aceorder à Bos fts-S pm iu patrMonag: ou ormit à l'oeure.

lLe E. P. Su'périer adressait ue rrire e aie ara - LE. P Nrnuk¶aM' et Viarsdes -Missions d'.am-,ruqe. uxLE. PP. #S.Upfr"ur des différents Solastisde la Congréiwon, et à toes le. Oblats qui ont été. en monpremier quart de iéel. &ttaem à asremassromhiemfteurs. prlemur, matiqu on frères rues
."M n'hm temps la retraite générale état annoncée par le'L P- PrOviueiaj du anamda, à tous les sujets de me oé-diere- pour le 23 naît; elle pourrait ain" étre imds
metsuivie de nmm ffes jubiaires.Le at-aavtIbommeur de voir un de ors membre1, le E. p. p. lnb,profesorur de dogme. appelé i diriger les ereires de laretraite.

vre pour réaliser les nombreux travaux quliapaoait le pro-gramme entreu Les, plues <'araen su le eul
Mameues lesvoifjoaient à l'artiste, les tètes mêimmasendes pmrjt d meqtations, et les roers pap taien t m

patkenr. Plia Iin

TRAVAUX D9ÉCORATiFS

Le23 aouî, Vu les ircoMst&Mr,s acmunu.tueniér avait quitté la raupugne. Tout de suite, oceom mit
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à revftr la propriété <le %a toilette la plus gr<iuse. Lee
aalwv. e'uoudis. les; haies taillées. lem pelouwsg rasées; les
plates-ane s meules en mnlques brillîantes et en tapis-
sées Pafuuues 'lu rentre des% gazons ou bien sur lesç bot-
dure; les allée éomêbt iquenment découpies le long <les
P"'s 'ert; en un0 mot- nOs jardins% devenu un E-den ra
I*harmoie des lignes mettait en relief le varié et lerari

<exde la nature, - ce fut là pour une emeomade fidéle de
Mrav »uue oftr um àmujettassante: is rn devaient

lIse<'IompeuésPar les fairitations réitérées de nam aire-,
tiounés visiteurs En- effet il Y aura satisfaction kFgitime à
les; conduire à traver nos pr omenades et sous nam feuillages
frais et nehanteur beaux des splendeurs estivales. rie-lues
de maturité. pieux «omme tout <e mystere des -riatures
qui <-hantent mierem«Met leur l>iu.

flantme prétendaiet tout de mIm faire plus que d'ex--
ploiter lem beautés de la nature. <"était de% feux satifiriels
et ingénieuz qu'ils voulaient rréer : inerriptions et symboles.
laater.e vémitiennes ampoules élertriques aux cent «ou-
Iur embraaient *jà -.-. leu imaginations, puisqul fallait
attendr lem garanties de l'azur, avant d'eu opérer au dehors
la distribution définitive.

-M



-50 -

Et nam corridors damnc Pendant huit jours, ce fut du
tapage, des pas dec ourse,. des rires, des édiats de voix et
des ordres, . .des esaeudes coups de marteaux, .--des
tentures, des courants verts: - De tout cela. nous sortit un
Scolasticat habillé primcièrement.

Du re:-de - '»b aux étages, des draperies me sont
enroulées le long des rampes, les murs ont voilé leur teint,
assombri par l'*ge, mou des festons et des bander-- mIles
voyantes. Ici et là, des drapeaux étalent leur symbolisme-

tu salon, c'est le Souverain Pontife qui règme. Un
tableau du Pape, et ceux de tous nam dignitaires réguliers
e t daiques, moat gresmet encadrés d'orang et
de blanc qui s'entrméet en ramures, avec. dams ce feui-
lage décoratif. des drapeaux aux armes ponlcae élégam-
ment distrbus

Au réfectoire, les drapeaux des nations, les rideaux ten-
drement, nuancés, les leurs d'un vert tout frais et plein d'es
pérance, de petits a 1*«k Ena ao et des a (!oeilm Soeré
Corur o seront un bosquet 'meaire de boune tenue.

Néanmoins, c'est à la malle dm ciercice de la communauté
que les efforts artistiques convergent prniaeet. L'oel
de nom hôtes y deva être faftinê. Lammous nous la srprise
d'admirer tout à Mheure.

Cependant que les Soeurs Grises, mattreases scitns
ont été invitées à subsituer- leur fin .go«t et leur dlctm
aux talents de aos saristains, auxquels un mauvais lnu
aura soué à l'oreille :

Tel brill «u m»nud rang qui a'hiipe « premwo.-

L'église paoi lle awan. rivalisera. de splendeur,
puiique les religiue depuis un mois trenet des ramilles
et MIent des gaiirlude à cet effet.

Concoi-ou tout l'émioi que causent pareils prSVparatifs?
Il faut dlire qu'on ne se sent plus. Et c't tant mieux, car
on auit l'envie d'être fatigué. Mai non' c'est pour Diu
d'abord, eles pour la Congréion &'stpor e clatat
c'est pour les anciens, c'est pour le Supérieur, c'es pour

u m



tout ce 'rqu'on7'aime ke Plu&% au monde depuits qu'on
quitté ke siècle: qui donc soupçonera qu'on puisse manquer
un tant soit peu de générosité....?

PRÉLUDES

l'em fétes jublares ont leur prélude. D'bord, quelques
vîntes avant l'ouverture de la retraite des Pires au Juniorat,
Puis des parfums d'élducation qui nous viennent de cette

1-e dimanche. 28 aot. Se Grandieur Mgr Lega. O. Mj. J..évêque de S. ÀMbeet. congère m ts ordre, deux demOs oblats, dont l'un reçoit le :ee et l'autwexnpromu
au sou-diaconat. xos dévouées sacistines ont couronné
1-autel d'un large ruban d'une Ublaceur immaculée, piqué
de bouquets de lis, émaillé de li-nmption en exergue : là.~
maerdo in etermen.

ue intimité et une suavité de bonhieur indicibles, comme
toujors c'et le cachet de cette ordination particliè,
faite en notre propre chapelle. Le lendemain, le IL P.
Côté. l'élu de la veille, pour la preèe fois immoelauut
%-ictime. L'émotion est dans tous; les curs. Les chants
sont doux. Le Smint Sacrilce est d'une sensible odeur de
divinité et d'amour.

Iloegneurde Sait-Albet demeuresavec nous. D'autres
visiteurs, le dimanche et le lund matin, commentent à nous;
arrnve. Succelivement. le ft- P. Arthur, Lajeunesue, de
Puince-Albert - le IL P. J. Lefebvre, aninprovincial du
Canada puis des tants-t'ns, mantenant de maison à
LoweIl; le IL P. Constatinesu, provincial du Texas, le
IL P. Clas. B. Magnain, du Tein aussi. L.e R. p. Brndt.
du Jumirat autrefois notre économe, est notr. hôte depuis

huit ~ Ior. L P- P.i'*a, vétéran des missions; du Témis
caminue,à quitté sa chambr de Maniwalti pour venir se

réjouir avec mou. Mons-igneur l'archevèque de S. Dimi-face arrivera à l'ouverture de nam solennités

-I
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Voiri ke Programme des fftes, tel quIl se distribue diScréî-
tenient en attrndant de paraître au grand jour:

4.1 . .m.Ç>TR DE LA% RT§A.ITE GeÉxi £RALE uts pim
~ APmom-,ar ÇcwLAmurai.

kémoVaîjo &Svsz lt &M

7. h.Riî~ DE FAMILL. ALLOC ON.-LgaSoeu.mQ<,
*'AVcmiOa7rt xv **mrvacm-.Le Ré-. P. Çrpr&u

Las Ilcvnga.

APRe LA Rti*XIOX.-I xwa? x&Ca.wret "m le pmnrmr.

9.» h. m. m.-UEffE PONTIFICALe, "a IlgIiuii pamroida.

à.-VISMT AU CIMETIÈRE. rhaut du Libems

Wi
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V3o -R~%~»,cjc>~DU T.-S. ARaFT

3'~~~u leSOR w k.RIIEAI7

b .- IIE~SE D>E RFÀ ru -. 3-m .6rmatsgj. pour n,» .Iêfuug.

L J.-C. rt là- 1-



PREMIER JOUR: 29 AOUT 1910

CLOTURE DE U RETRAITE

Sur les quatre heures, une grande animation envahit la
"misn. Le Pères de la retraite nous viennent du Juniorat
par groupes, le cœur alerventé, l'*me pleine d'espérance,
avec aussi un peu de curiosité, légitime à coup sir. ls sont
soixante-quinze en plus des Frères convers. A peine
ont-ils franchi le seuil de la pippriété que des exdmatins
trahisent kur stupéfaction, leur joie, leur enthousiasme.
Notre verdure semble rajeunir, vivtiîe des pendissements
de l'astre-roi, dont lor brale les pavés.

Sous le ciel ensoleillé, la maison déphaue son maif de
piere grise, imposant et 'dégagé tout ensemble, avec sa
erBte à feurons, ses dentelures de fer fraîchement vernies
et bronze. son avant-toit tout planté de pavillons divers
qui étendent leurs ailes au gré des vents, et sa façade pavoi-
se de banderolles et d'inscriptions. Bientôt le gazouillis
des oiseaux stupéfaits laisse la feuillée de nos jardins aux
gros rires franes de nos missionnaires et à leurs voix graves
et pleines. Sous le dais que forment les ciels de carrière
de nos corridors vont et reviennent déjà des groupes bru-
yants : ils s'entrenflent comme des Bots aux courants
divers. Les uns sont à admirer le coup d'oeil spiendide de
la salle de communauté, les autres à respirer rarôme de nos
parterres, et les derniers arrivés en sont encore aux embras-
sements quand un timbre snore se fait entendre. C'est la
cloche intérieure du Scolasticat, qui célbre, elle aussi, pres-
que son jubilé d'argent ; elle seconde l'appel de la cloche
extérieure. Au debs, les ondes joyeuses s'épandent, en
avant, par toute notre paroisse Ste Famille, pour la faire
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tressaillir à l'unisson de nos joies; en arrière, vers la cam-
pagne, après s'être baignées dans le ruban liquide qui borde
la propriété.

**

Il est cinq heures. Les murmures s'assoupissent. Les
pas se pressent. Les corridors s'engorgent. L'orgue à la
chapelle chante une invitation dont les bribes s'échappent
au dehors. Deux rangs de prêtres en surplis se forment et
pénètrent en notre pieux sanctuaire, et dans les stalles les
figures juvéniles des scolastiques ont fait place à des visages
plus miles, aux traits mûrs, encadrés quelques uns de barbe
fournie. Sur tous ces fronts la retraite semble avoir posé
un rejaillisement nouveau d'héroïsme et d'attachement
aux austères devoirs de l'apostôlat.

Les frères, eux, sont montés à la tribune. En attendant
le sermon de clôture, leurs voix lancent les émouvantes har-
monies du cantique d'oblation. Sacrifice d'amour, holocaaure
aabime, et tous les yeux fixent nos autels somptueusement
et religieusement vêtus de parures.

On remarque au-dessus du maître-autel un serpentin
fleurdelisé sur lequel se détache l'inscription toute de cir-
constance : i'aurré. ('haaWé, Obissane. Depuis les gra-
dins de l'autel jusqu'à la voûte, ce sont des bouquets de lis
et de roses : ils s'entremlent au feuillage et embaument
Ienente. Le crépuscule darde ses flammes à travers les
vitraux des ogives : elles s'en vont découper des ombres
sur les murs, puis peu à peu s'effacent pour permettre plus
de splendeur au luminaire sacré, qui tout à l'heure embrasera
le trône eucharistique de Jésus.

Le R. P. Blanchin, prédicateur de la retraite, paraIt à
l'autel pour la dernière instruction. L'allocution n'a pas
besoin d'être longue pour attiser les ardeurs qu'on sent
brûler dans toutes ces Ames sacerdotales et apostoliques.
Le Révérend Père se contente de leur faire un souhait de
persévérance das leurs dispositions présentes, souhait qui
devra les garder.des prêtres saints et de dignes Oblats. Us
sont venus au Scolasticat, à la source même de leur vie de
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religieux et de missionnaires, se retremper dans l'esprit de
leur sublime vocation. Qu'ils y soient bienvenus. Qu'ils
soient remerciés pour l'exemple donné au personnel tout
entier du Scolasticat. aux scolastiques surtout, souveraine-
ment édifiés de l'acte qui s'accomplit. ce soir. par la réno-
vation des veux. Voir venir au pied des autels pour v
faire l'holocauste parfait de leur vie, des hommes, non plus
dans l'enthousiasme fébrile et emporté de leur jeunesse.
mris dans la froide réflexion de leur maturité. après des
années d'expérience dans le sacrifice. après dix. vingt. trente
ans de combats sacrés, les voir d'une volonté ferme et puis-
sante. d'un cSur généreux et grand, redonner à Dieu le don
que jadis ils Lui ont fait d'eux-r#mes. à l'aurore de leurs
années, c'est un spectacle admirable, c'est un exemple
entraînant. c'est un événement dont le souvenir indélébile
sera fécond en fruits 'intérieurs. Le CSur Adorable du
Bon Maitre. le CSur maternel de l'Immaculée Vierge ne
peuvent en éprouver qu'une joie attendrie et munificente.

L'autel <'illumine. l'orgue s'émeut de nouveau. les offi-
ciants de la bénédiction du Très Saint Sacrement rentrent
au chour. C'est le R. P. Provincial et ses assesseurs, le
R. P. H. Legault. Supérieur à S. Sauveur de Québec, et le
R. P. Tourangeau, Supérieur au Cap de la Madeleine. comme
diacre et sous-diacre.

L'ostensoir projette ses lames chatoyantes, où scintillent
les feux de l'autel;la blanche Hostie rayonne de pAleur imma-
culée, discrète comme le mystère sublime qu'elle voile; un
nuage embaumé tourbillonne en l'auguste Présence eucha-
ristique du Roi des rois, pour lui dire l'hommage adorateur
de tous ces ministres, de tous ces prétres. de tous ces apôtres,
prosternés devant son Infinie Majesté.

Après un Are lerus des plus saisissants, s'élève un Are
Maria arla avec alternance de refrain. vigoureux à la
façon des âges monastiques : c'est une pièce de Peel. genre
Palestrina. arrangée par le R. P. Habbets. O. M. .. de
Régina.
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Puis, l'imposante cérémonie de la rénovation des veux.
Le R. P. Provincial en premier lieu, les retraitants ensuite
par groupes de six à la fois, y procèdent. Le murmure de
ces voix pénètre l'Ame. Les Frères convers viennent d'avoir
leur tour, lorsque le célébrant entonne le Te Deum, dont la
reprise générale est véritablement empoignante. De là-
haut, les Frères alternent avec les Pères dans les stalles.
Te Deum laudamus ! ... Quel chant aux ailes divines. La
légende de son origine s'expliquerait dans l'expression
céleste qui en jaillit. Ce sont d'abord des envolées hardies,
puis un essor plus calme : il semble redescendre graduelle-
ment vers la terre pour remonter à nouveau et finir en une
note grave et reposante qui ressemble à l'éternité bienheu-
reuse : In le Domine sperari, non confundar in eternum.
Avec le Tantum ergo, après la, consécration au Sacré-Cour.
un dernier hommage au Roi-Hostie ; les fronts s'inclinent
saib rore benedictionum, et pendant que Jésus rentre dans le
slence de son Tabernacle, on chante avec notre Immaculée
Mère et Patronne : Magnificat anima mea Dominum, quia
fecil miAi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus.

*. *

A la sortie, le programme annonce un souper champetre
dans nos bosquets, mais la fraîcheur de l'automne naissant
nous a fait craindre pour la santé précieuse de nos plus
vénérés visiteurs : c'est donc au réfectoire qu'est servi le
repas. La table d'honneur réunit nombre de dignitaires:
Mgr Legal, des provinciaux actuels ou anciens, des supé-
rieurs locaux et des vétérans dans l'apostolat. Le long des
autres tables s'alignent des générations plus jeunes, la plu-
part sorties de la maison même, en :es 25 ans. Inutile
d'ajouter qu'il y a de l'entrain dans les conversations, de l'ex-
citant dans les appétits, et de la jouissance dans les cours.
Le Père économe, du reste, dont les succès pléniers ne res-
sortiront qu'au banquet de demain, a su fournir un ubstratuu
solide aux réjouissances de famille qui nous attendent pour
la soirée.
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RÉUNION DE FAMILLE
Aux premières agapes ont succédé de gaies et franches

causeries dans les allées de nos jardins. On admire
encore, on ne cesse de répéter les admirations qu'excite
notre magnifique propriété. Il n'est pas sans charme le
tableau des scolastiques ardents et diserts, faisant silence
pour laisser la parole à quelque visiteur qui raconte les prou-
esses d'autrefois, un épisode des temps heroïques, ou
quelque bon tour sans malice joué jadis, estompé dans le
lointain d'une couleur tant soit peu hyperbolique et cheva-
leresque... Les anciens du Scolasticat revivent tout un
passé de bonheur qu'ils n'ont plus retrouvé avec les memes
nuances et les mêmes quiétudes. Ils respirent la fratcheur
d'Aîne d'une première jeunesse. Ils le disent, ils le redisent,
tout en eux le manifeste plus ouvertement encore que leurs
discours.

Mais sept heures et demie viennent de sonner au timbre
de l'horloge : c'est l'heure annoncée de la grande réunion
de famille, le morceau le plus savoureux du programme.

La salle de communauté écarte ses portières cramoisies,
et nos visiteurs y font leur entrée, à la suite du R. P. Pro-
vincial, de Monseigneur l'évêque de S. Albert, et des autres
dignitaires. En même temps que les cuivres de la fanfare
éclatent en vibrations retentissantes, les yeux sont captivés
par I opulence des luxueux décors.

Au plafond, tapisseries aux couleurs voyantes, guirlandes
fleuries, encadrements festonnés. Aux murs, de minuscules
drapeaux croisés, aux couleurs papales ou canadiennes. s.
détachent sur la pileur du fond, entre nos portraits de
famille. Qu'elle rayonne de la joie aux cours, cette gale-
rie complète, avec ses trois cents figures et plus, tant de nos
premiers Pères, en France et ailleurs, que des principaux
dignitaires de la Congrégation, des anciens Oblats de la
maison et de plusieurs frères convers ! L'oil en a bientôt
suivi la conduite jusqu'au mur qui fait face à l'assemblée :c'est là surtout que sont mnultipliés. lumières, couleurs, bou-
quets et symboles.
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Au centre, un grand Christ saignant. La sublime leçon
du Calvaire qui domine l'histoire des siècles, c'est elle qui
a été le germe de notre faslle religieuse, elle aussi qui
depuis vingt-cinq ans dirige de son enseignement et active
de son efficacité la marche de notre institution jubilaire :
le nombre 25 en chiffres d'argent, tout a côté et au-dessous
du crucifix, trois fois imprimé, a pour rôle de le marquer.

Dans le cadre enverduré qui renferme ces signes héraldi-
ques, on en lit la saisissante devise: a Eraedizare paupe-
ribus misit me s.

Enagdizare pauperibs. Où évangéliser ? Quels pauvsre
évangliser? c la omnuM Ierram ezirit sns eruM et in
Jne, orbis terre rrba oeoru s, répondent les amples dra-
peaux, dont les faisceaux boudés servent de tentures auL
fenétres de la pièce. Ce sont, d'une part, les couleurs papa-
les, d'une tendre majesté ; le drapeau de la France, comme
à Loigny, orné d'un CSur de Jésus ; le drapeau national desCanadiens-Français, fond d'azur, croix blanche, fleur delis. couronne de feuilles d'érables, Sacré-CSur au centre :
le drapeau britannique, dont les plis couvrent presque toutesn missions étrangères ; d'autre part, le drapeau ances-
tral de la Verte Erin, l'Union Jack de la Confédération
Canadienne, l'aigle puissante d'Allemagne et le drapeau aux
étoiles des Etats-Unis d'Amérique.

Tous décors pourtant dont la vie est par trop froide
et par trop muette. Il faut des figures pour ressusciter
l'Ame de cette histoire que racontent les inscriptions, les
emblèmes, les étendards nationaux. Entre des palmiers
qui verdoient, sur des appuis aux guipures frangées, on a
situé les portraits des trois Supérieurs successifs du Scolas-
ticat, depuis son origine, les RR. PP. J. Mangin, 1885-1893.
J. Duvic, 1893-19W, G. Charlebois, depuis 19O. Aux deux
plans extrémes, ceux du T. R. P. Fabre, Supérieur Général à
l'époque de la fondation, et de Monseigneur Dontenw-il,
notre Révérendissime et Bien-Aimé Supérieur Général actuel.
Les chiffres 1885 et 1910 qui dominent ces tableaux en for-
ment la légende. Cependant, il est une physionomie, aux
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traits vaillants comme ceux d'un apôtre, doux comme ceux
d'un père, paisibles comme ceux d'un saint, qui a droit
a un siège d'honneur entre tous les ouvriers de l'oeuvre
morale incarnée dans l'édifice matériel du Scolasticat.

Cette figure, illustre dans l'Eglise de Dieu. bénie des
peuples qui la révèrent. délicieusement chérie de nos cours
d'oblats, celle de notre vénéré Fondateur, il lui faut une plare
à part : elle la possède. en avant, à gauche, et c'est en vain
que les dorures et les relief% essaient de circonscrire lesirradiations qui éclatent sur ce visage sacré.

C'est trop peu encore que ces traits absents. c'est trop
peu pour célébrer le passé. Le l'angage des physionomies
est attirant. combien plus celui des cours ! Et quel cSur
nous dira toute la charité qui. depuis un quart de siècle.pousse cette maison, et depuis un siècle pousse cettefamille religieuse, dans les larges voies de leurs pro-
videntielles destinées, sinon le cour de f-e prêtre marqué aufront d'une vocation souveraine. et qu'une passion de zéle
embrasait, le 25 janvier 181i. jusqu'à lui faire projeter surle monde une intrépide génération d'apôtres? Béni soit
Dieu, ce cSur. il est là. lui aussi, là., devant nous : il préside
à nos joies et à nos actions de grices. En effet dans unmonument aux sculptures simples et sans recherche, là-contre,
se trouve la précieuse parcelle du cour de notre vénéré
Fondateur ; c'est le plus inappréciable trésor dont le Sco-
lasticat ait la garde affectueuse.

Mais il a fallu moins de temps pour embrasser du regard
ces séduisantes décorations, qu'il n'en faut pour les décrire.
L'assemblée est au complet, excepté Sa G.randeur Monsei-
gneur l'Archevéque de S. Boniface. qui nous apparaltra dans
quelques instants : son entrée dans la salle soulévera les
premières vagues d'un enthousiasme indescriptible, qui ne
devra plus se %.almer du reste de la soirée.
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Le IL P. Supérieur du Spaaic, le premier, prend la
Parole et annonce un tééraimme envoyé de Roe., pour
nous communiquer lusbndito du Saint Père à l'occa-

o.de notre jubilé d'argent L'asemblée cst debout, resý-
ptueMe et ésmue. pour entendre l'écho de et auguste

meaequi vient du ciel en passant par la Ville Eternele.
En voici la teneur:

Rome, «ot 27.
Rh*med Pere Supérier du Sonimeikd

de, 0&6. de Miarier Immac*ue
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de la foeddie de ce mainu, euie do tout coeu la bd"6-
die". apdiu, 4 iseplo' ke ~o dem plma.od.o
forur Pour rua-uhéma lu RââUda Pêr et d rère de! S

CÂRUBUAL XMaI Dai V i.-

L'assemblse rasseoit. Le KL P. Supérieur adress alor
la bienvenue à nm hôtes nmu en cstermes accueil,-

NUK Piw pmaro
mm NEIea Piffl.
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14. a aW à poiv.f qe esur ré.m.. aurait traimeat le
coehe i e fa e :a or qM e vek eu ueulavie-
Miie. y.at - §l p4is ! ue & - - de saae u 1 aMide
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par -n pire chéii: autre Vénéré Foadairu préside cette itmine, moa-
muim.a par so esprit et ses euvpémmtmmts. mas sm par la préenceréuioe d'ree prede de mo grand oeu de père. Une mè ime Me-aiée

es le centre <mibumtimo de toute rémam de famMe: eut-il mère plus
mimée et plus aimate que motre a Aime Maur .?

Et aus edanu ! Jamais sau à- t ush mbeu mi pius as"etueux
doe «Ue encente

Lus puu»@ dÎsiigmés, les amis et biemiaiteurs ammi -n escellut
ru- limemi de toute séi.. de bmmle. Jouissons donc à plein <mme

Au o de ba cèue Atm Mater. im oifl vous mm-tee à toum ba
plu Pordle 1 ae-e.. Supra lus bienvemus, Me- igue --s. 'Xcos
a omhBU@mo Jamais le bhur que vem MM a en digmai plewmie
part à mm lites

Suyes le biemu,1 Moume1igmeu de -IL Domitaem. Voire présme ieu.
mIV l vus oeupafi..,. zo es m mouvele paret de votue atlmehe-

meut et de voire divumu à rue mami.. Je drus: mouveme preuve ;

q us me - atue oeuvre. Mi cmm mieus v es ororam las
jamuun et leu j 0-Mes M eu&_

So seul titre de aSueur de MW Gra" 0umi -1 à me Momai-
peur de S& Aiberi sym@pathique su Ipemumumel» de Crtte mauma.. na mmu-
ven du mous damm des masques - équivoqu e hievemurce
dans ms dume Vies et lislma ut- es% vudut z verais hier hake
me ordination dans maure deàd-

bmeveame à vuus. uwqfred Nue, Pr'.vi.eial de ba Pu'uince du Camaas.
Devais voire nmmatio au n'~msat vu avez ce de amu

dumue, "e marques <udvumu vraiment paterwe. et acouesavons
querce dévouementi sdted même à eu de mm scuobasiques qui eut. déjà
quitté le Seubuloiea. A r~mé.. de mms Moes r.eai vou aveu mis
le eomède à vus boatés eu favmimai de tout reur r<.,ga.imtio de cete
lite. et ea penat les meeurs- mmyeu <ta amuser le osé.Céot
doue à Vou après Dieu que~ »devo ub oie bombeur de ce msi. Apéom
le~ées giw emfl ats

C'cd aver grand paisi que mouhalaitas labiMenvenue u Réviremi
père Cumsisei--u, Fvimdml du Tram, et au kévftemi Père Joaqai

Ldevre. reprseaam eie de ba Puviees m tsI e
Le IhRemd« rft Cmustautimes était mmuutiqus.. lor de ba mruce-

ion et de rouvetue du frobesiiest. Mais noveau Mb. il se vit
interdire lrentée de cette terre peoumie.. mmu certe u pumiti.. de quelque
faute meisse ,couddiuutode meitai«sde pruéeusruet de dévoue-

meu à rUuicaiê dOttava.
nlus tard, devenu Recteur et Ceueu PruvimelL il me »Mmi.- ton-
toe rès hitaveaau cave"o le Sculautieut Ra Vemait du loima
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Texas. amister à mtte f4t<. il nm proure que à n ojlu otre<tard smet emrore les mms
Lu. kh4rird pire Joaep& Lu.fubrre cmt Pour le Srolamsta um ami derla prmauf he eure. dont la fidliiène met jais démetir. Eu aes ï«ses qualités de Ptwrimel de So%~rlouai, de cou"ulteM et de Pr.Mn-Mr provimeimi. al nous a reudu dm es r.s aMWe am%u qu'empres..
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Mt un mne. mh*ed Pr leeteur de rruiversiê. qui me masquejamais mar rasiou de moum <tru am"fb. aous ouiusPm qu-i eu-m Pmc ebe lui ici. puisque MM firm patir Udw de ru~ritu. Qu'il mat amur que aves temou à entretenir les meilrs rapports

avrr la mnum de il est leebef.
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Lu..usiiu du salutrt Ie c ui as ami de langue dat: les pru-&"aUmrumu uMfr v..W toujour Mculveut:. et ummbr de, seulutquS.'u amir. Sumpéivr mg et paternel-

Les ameiru, ruatiques me mut gef de smimer ummimet us viai
ami du %ruiat et des Srolastiques. le vfadeuble Vie Pion. Armwruz. jeu mi sfr n'a oubli la a ial " pitali quil nm dosaispeud et les Eameuna" raumm pmw«e h Msmiuu&i. -. Aver quell rba-ti. mamui %*-.t.l Pus Maintes fois reçu da Mmaison et urumWl de sbm"usaima lès arulustque malades

Atus Pire de ka FWovivre du Cam&d mou de unm salut q&fdaL Cr.,k6tft t bienlle kr. ils y MMutebeux. lout le drit ommele detoir de iy iaîdwsser de toute faço. ou leur prutewtous doue demot" enuber divooememt h la belle Provime du Casada. Nous moaietous que cette Rte ait. entre autres bous effts. edui de rem les lieusqui doiveut mair le personnel du SetIsstioet à relui de la Ptvimoe - deCimenter rewueu auidial.lk rfeiprejW <estimer et d7aeetio... le libreieôomgc dus bous IMM4df
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Et aux bes ssemeus arolutiques. ce me mot pas de simples souhaitsde Wmvee que leur cirre l'Alma Matr, er mut de tendres embrase-meut_. Si vou ies beureux de la oroir. am bombeur de roua retevoùrdéposer sirememi le vitre. rer les scutmets de ras..tion atermele1rnportut touJours cu imteust.' sur vux de la puété Sha..Vous ragpee Aime .err. vre ieolast: rous arez maiaou.N'étsiest-il. pas maternels les moima qu*e4e prut de n'a. pendant vos
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ftudrs> Pfe-- OS u tome d'aeuwd à dire que rocw y-avez véru les
plus bells années de votre vie?

Et après sote dépat. tont tsomme, ure mer. elle me vous à Pum perd«s
de vue. Avec queule sollleitude râe vous sait dam vos msimons diverses!
Queue joie elle Iprouve à reecoir les bous témoignages que reudeut de

wou les provmesau et lus autres Supérieurs! Ce% boumes mousle %Mut
sommumiq SEs u jeunes pour les egger à museler Mur. s- traces

Chaque jour. en plus keveutes -ud sent pour vous.
GoStrs bie. votre bonheur. che r es. qu'il mai augmenté par la

vue de la joie que votre peùrmme oume à r.inm a&or. soyez x lsi
queS emmue -n jour ne mais %*as avoir à l7oberrver. rappee-vous
le a Nèlkee. ordinair, s du kévârmd Nus. )Iaaim et surtout, pdpuie
bien vo:r èmiwwiede. -

eoufrbe diupes! dans lesî cinq parties du mm& detuient votre sort
eu Ce jour.

PW"Mque toum mces out #erit pour moes e"peimr dam le4 termes les% plus
tomelants leur rid regor! de me pouvour eu ce jour res% ui. à leur rber *eq.
lastiet revoit leur ameea !upiru et profeaseur aim" que leurs

-- odk--- a Ils mrout gws <esprit et de vSurs dismet-Ils toua&
Ils fout les oMatai suhaits pou rutv.wi et prometteut de (ervemies

A tous les ther alueutu. motre soelir ému et ai salut de cour.
Devos-mou omettre au somimre des atmts meus qui met dêcrwés ?

Sas doute wv»aimons à cror quils prennent one pcrm Fie relle à
motre fie. a Les morts ne tva puas des alamutà. als sot de' aiilles. a
a dit quelq ou. l me nosest Pum mois impoasable de ne Pas rvpe;:rr
leu abose emrporelue. Il es ua de ren diquuts *3 qui mous devais- ou
moveumr npdal.- C-est le véWrabl Père Maagim. Quelle épreuve pour

nosdee pasle voir i e <. g sorà Lêéd oaP. Duvie ! Pour lu rmme
pour les regrett Pèues Fayard Va Làar. Mdalmre et di- Gramdpré. pour
mm autres dffemts. scolatiques ou uvers. nm frum ue prièe sasr-

Sclsiue usma.Soasiuà actuels mis me pouvous arlêaa'rr
les 25 am. de motre 'kobgsirat mma rendre u hommage hiem mè-rte à
ceu qui out fondé cette Seuvre et à leurs srnmeurs E. téte de la
liste des ludteureitou. le Provisrisl du Camde dil v à 2S an. le nRsvé-
rend Nère E. Auteise, moit alepei asta-êur Ce fut loe.,uvre
capitale de me fkoud pu'osim.ialat de 12 als. Ses couoeors étaient
les Révrenads Nes Tahuret. Josep Le(ebvre. ici préseut. J. Ilaugim et

DeouUagl. Le Révéremd Père Provoat était Proeure-ur Pros-imalal.
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Ide Révérend Père Geudrea.. alors &oammcm de lTuivrusté. or rhargea,
de surveiller les travaux de constructions: ce qui certes ne coustit uait pas
urne simécure.

Les Scolastiques du temps. (automne <le 18U). voulureut mériter àleu faccu le titre de fondateurs em travaillant ferumer au cee-usage des fou-dations. Du nombre de es dévoués ouvriers étaient les Fnrrs P. Maguuaujoud'ui Provincial du Manitoba. IL. Legmit. actuellemenut Supérie*urà Qmébec. Le Frère Jas. Pelletier. aujourd*ba apôtre de la temperam.e
les Frêre Ad- Valiquette. Emnard Ovide (hlluais. Dédard. ertc.

1*1 peu fondateurs aussi. les frires Bédard. Ad. Chaumout. C.co. L«mime
et Pierre Geags., qui en IM5 commariverut tout le trmps de leurs vacaures
à déblayer le devant de la maison. à tracer et à rendre passabl le dh-min
qui cuoduit de la maisn à la rue. etc- etc.

Le peieipal fondateur du Çrol&stirat ru tant que maisson régulière futien le R. P. Mangin. Premier Supérieur, il demeura r m brge prudent
buit sMIL

Ce regretté Père, le P. I>uvir rt mai savona plus que tous autres lesexemples de dévouemenut. de c our. de patieure qu'il do6sa pendant
C"s ai" dielles.

Le Nêr Masygia était le type de l'homme de caractè-re. Sous un exté-rieur plutôt sé vère il cachait us cour sesible et aimant. Ce meat «-esdeux quali" qui le feront vivre toujours dams le souvenir de ceux qui lont
comme dam I intime.

Les membres du premier personnel dirigeant de la maison fumaimt. outrele Père agiu. le Pêre Fayard. de boume et ssinte mémoir-. le Père
Va-L ur,éc me. brave homme que tout le moude aimait. et le PèreGohiet qui esseiguam la philosophie pendat huit as-

.%-ul survixant des premiers hWo de la maisn., le cher P-me (mohiet
est son-meut, en esprit, au milieu de sous ce soir. Sa mémoire lidikl etme ur affectueux lui fout revivre les premières aunées de sa arriere
professmul: sanés fécoaudeu souffrances phyuque» et cm acmtures
ligeudaresmm mins qu*em consolations réelles et en brillants sures.

ILa dlstaage me sous empl-hra pas de lui faire parveuir 1expressuos
de aotre reomiMMr.

Vers la fin dsoët. 1S?. le Révérend Père Fayard devenait Rectemur deru7nvrté. et u septembre. trois profemur mous. arrivaieut d*Europe :les névé"".d Pères Duvi-. Poli -et valenc. Depuis !ors. (donc depuisvint-rois as), le bom Père Dus-uc %* pus cessé de ne dévouer. corp etdme. au pros spiituel et temporel de ettle commumauté. Il mérite
mm mtredt le titre de mud f«siseur de ce *colastirat.
Arrivé dem as seulement après l'oumeture de la mains, il a goitéaux tempm héroUVque. ! Supérieur pendant treize &a&, il a été le W.rodu sto p. g... Il est de w eu le mod&l et le soutire de l'âge moderne-.Peudmt six asa. il avait été le bras droit de meprédéreser; Il»lest

devenu de mepropre sreseur depuis quatre ans.
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Les plantations et autres travaux d*embeiisement de notre propriété
smBaiient à lI»lstrer. Ce ne fut pourtant là que l'occupation de aus
menus loisirs, et un faible symbole de l'oeuvre qu-l a accoumplie ici au
point de vue intellectuel et moral. .Il y a déjà un a Jean le Dom s au mar-
tyrologe. Il y en aura un second, croyez-moi...

L.« Pères Pâli et N alence furent de digues collborateur des Pères
Manin et Duvie, le presmier. pendant dix ans, le second, pendant douze
ans. Ceux-là seuts qui les ont vus à Ioceuvre peuvent concevoir la somme
de travail accomplir par es homames au dévouement mms borneS. Cest
dire quIls mont pas peu contribué à faire du Scolastient l'institution pros-
père que mous admirons. Ces boas Pères ne mous quittèrent qu'nprès
avoir formé des disciples dignes de les remplacer.

LVun deux, le Révérend Nire Perruimet s'est dévoué ns compter
à loceuvre du Scaticat pendant quatorze ans. Successivement et
quelque fois smultanément profew&iar de divres matières, économe,
aumônier de tellgieuws. etc., il fut souvent lef.e *dam de la maison, avec
une bonne volonté au-dessus; de tout éloge.

Le Révérend Père A. Faure, digue émule du Révérend Pire Perruis<,t
par la sciemce et le dévouement, a ré6eigné pendant Luit années. et r«
mit avec quelle clarté et quel brio, tantôt la philosophie, tantôt le dogme,
en mme tempa que 1*loquene ou IEcriture Sainte.

Le Révérend Pèie Français Dlauchin est dansa douzième année de
service, et pas n'est besoin d'ajouter que c'est n serrire "ctf. .. Proe»-
seur, mantr de musique, prédicateur. costroveruiste il uit étre tout cela,
et trouver encore le temps de rendre service à tout le monde. Confrères
et élves demandent au Ciel de lui faire atteindre. au moins, les années
de professorat du Révérend Pire Duvie.

Le Révérend Père A. Baron, qui fut, ici. professeur de philosophie pen-
dant, cinq ans, avait reçu de la nature et de la grame un esprit passionné
pour la science, et un coeur passionné pour les Ames. La fedation du
Seclasticat de Te,%ksbury le ravit trop tôt à res disciples, dont il était
chéri autant questmé.

Et mo économes! 'Noua leur devons d'autant plus de rConaae
que leur charg, dacs cette maison, est tout patclèeet onéreuse,
et prsaqu.

J'ai déjà nommé les Nires Van-Lsar et Perrisst ; il me reste à faire
mention des Nis S. Bruit et Ml. Magnmn. et à clore la liste par le -o
du cher Nire Robert. qui est atulleMment en charge.

les Pères qui deret noire paroisse, apportent à la formation de nos
scolastiques une coopération récile. qui leur donne droit à notre recon-
naissance. En effe, la paroisse de la Ste Famille a été nccepté* dans le
bW d'en faire ue sorte de cours de pastorale es action-

Depuis dix ans, le Révéren Père Charles Charlebis se dévoue à cete
oeuvre délicate avec un aile vraiment apostolique.
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Je mes luirais plus u j'eutîepreum~ de faire l'éloge - su bien raéritêd'aille,1., - de ceux de mou amciens~ dont k Pro<esso~ fut de moindredurée: des Malmartqa, des MeGowan, des Perderean des G. Berméclue,des Cormell, des C. Deuigot, des Louis et Georges ~mard, des Jasmin,dv~ De Gramdpré, ete. Leurs servees m'en ont pas moins été appré-elés £ leur juste valeur, et meus conservons deux tour un reconnaissant

souvenir.

No. eue,, fuites couvas ont rendu au Scolastie~ des services imap-prédul~l.~ que mous derons recomnaJr~ en ce jour. Ces bous lucres!ils ne se doutent pus, souvent, du Lieu qu'ils fout, ni du hou souvenir quel'eu conoer~,e deux! Qui des anisons n'aime pus à se rappeler k PrêteNbcolas Proulx, que j'ai eu k bonheur d'assister dans derniers me-ments; le Frére Albiai Dubois, qui a demandé comme une faveur devenar mourir au Seolastaeat; le dévoué F. Cadieux; le Frère DavudPelletier, k Frère Louis Pelletier. u habile jardinier, le Pr~r~ Mercure, leFrère Commuer, et bien d'autres encore.fl en est nu de tes bons Frites que Sema les Scolastiqma ont connu etaimé; ilestar édansoeu~~,,
1 1 avant eux tous, ilya2Saams,et il n'a jumuas cessé depuis dese dévouer: eest le Frète Edmond Verret..JJ est le doyen de la maison, et mous célébrons anjourd'Lu; ses nocesd'araent de résidence continue dnna -i maison. Au nom de tous je luioffre mou félietations, nos voeux et l'expres.ion de notre recounaimn~teQu'il mouepte mes propres remer~~te pour les services suas nombrequ'il m'a rendus, quéeiujem,~.,t pendant mes treine années d'économatA tous mouviniteurs je tiens £ dire que les membres du personnel actueldu &olasiJe.j~ s'eforeeut dftre ausu dignes que p~bIe de leurs devan-aers~ Les Pères forment un vrai coupa moral, nuis qu'ils sont pur la cha-rité et lu coulante mutuelle, pur l'unité de vue quant à lu Un et aux moyensdans leur truvail comun, pur lequeit d'entente et d'organmatiou Ilssont à la fois t'diuisnnaje et prqreaajM~, snvaags et pratiques. Ils aimentleur besogne et y coner~ tentes leurs énergiesEt les seolastiques! Suas doute., par le fait qu'ils sont nues enfants,je les trouve tous gvutila et m'guua. Mais en me basant sur des témoi-gmaes plus désintéressés, je puis dire aux ancien, qu'il y a du bon UJ çniI~re, et que les jeunes font des efforts sérieux pour mètre pus trop inférieursA leurs aimés.

Encore nue fois bienvenue et merci à tous.

DISCOURS DU R. P. 4. DUVIC
Plusieuri, fois les paroles du R. P. Supérieur ont été sou-lignées d'applaudi nuents nourris, mais point plus peut4toe
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que quand il a exprimé la reconnaissance due au bon Père
Durie, (c'est l'expression reçue), pour son dévouement à
l'ouvre du Scolasticat. Le bon Père, notre professeur de
morale, matière qu'il enseigne depuis au-delà de vingt-cinq
ans, et premier assesseur de la maison, parle à la suite du
R. P. Supérieur, au grand bonheur de tous. La dignité
modeste qu'on lui connatt et qui inspire tant de vénération,
est un charme ajouté à son discours, fait de discrétion et
d'oubli de soi-même.

Meassrigurs,

Mr# Rérrrads Pères,
Mes ders Frères seolatiques et roarers.

Nous applaudissons de tout cSur, m'est-is pas vrai, à l'excellnte idée
qu'a eue notre Révérend Père Supérieur, de célébrer sole-nellement les
noces d'argent de notre cher scolastidt. Il est bien naturel, en effet, de

nous réjouir et de rendre à Dieu de solennelles actions de grAces, lorsque.
jetant un regard c arrière, il nous est donné de constater que pendant ces
25 premières années de som existenee. le scolasticat St-Joseph a pleinement
atteint le but que s'étaient proposé ses fondateurs Il a donné à notre
famille religieuse des enfants pieux. idèles, dévoués : il a donné à l'Église
de vaillants missionnaires, de véritables ap6tres ; il en a peuplé cette

Province du Canada, les deux Provinces des États-tais, celle du Maai-
tobs: il en a envoyé dans les Vicariats du nord et di- I'ouest de l'Amérique,
en Europe. en Asie et jusque dans le sud de l'Afrique. Tous ont été
conviés à cette fête de famille, aussi j'ose dire que tous sont avec nous ce
soir, sinon de corps, au moins d'esprit et de cSur; et si par hasard, quelqu'un
av-tt été oublié dans nos invitations, qu'il sache bien qu'il nest pas oublé
dans antre souvenir, dans nos affections ni dans mos prières.

Quant à ceux qui sont ici ce soir et qui ont apparteau à un titre quel-
conque au scolasticat pendant ces 25 ans, professeurs, économes, Frères
scolastiques ou convers. je les remereie, en ma qualité d'ancien Supérieur
et en mon nom personnel, puisque le R. P. Supérieur se charge de le faire
pour la communauté, je les remercie, dis-je, de la joie qu'ils m'apportent
et de l'honneur qu'ils font à nos fétes juhilaires par leur aimable présence.

Cependant, mes Révérends Pères, permettes-moi de vous faire cou-
naltre ce soir, un autre motif de réjouissance, motif qui sans avoir peut-
être l'importance de premier, n'en est pas moins cher à nos ceurs. C'est
un autre jubilé, d'autres noces d'argent, c'est le 25e anniversaire de la
profession religieuse de notre vénéré Supérieur, le R. P. Guillaume Chai-
lebois.

Oui, par une conacidence heureuse, ou plutét par une disposition pro-
videntiele et une aorte de prédestination, ce »-olasticat que le R. P. Augier
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Célestin ne craignait pas d'appeler un vrai palais. et celui qui en est l'âme.que nous y vénérons comme notre pire. sont nés à la vie religieuye la mémeannée et à quelques jours seulement d'intervalle. Le 8 septembre I8f5 lesfrères scolastiques prenaient possession de leur nouvelle demeure et le 13du mme mois. le frère Guillaume Chaulebois se consacrait à Dieu par lesveux perpétuels de pauvreté, de charité et d'obéissance. En mme tempsque lui se consacraient trais autres frères dont les noms comme le sienméritent d'étre cités à l'ordre du jour, car res religieux ont persévéré dansleurs engagements ; ils ont toujours été dignes de notre estime et de notreaffection, ce sont les Pères Portelance, Cornelier et Désilets. Le frèreCharlehois participait ainsi à la première oblation qui ait eu lieu dan, notrechapelle et qui a été suivie de tant d'autres depuis : bien plus, il occupaitle premier rang parmi ces victines de cette première hécatombe. ouvrantainsi la voie du sacrifice aux 350 Oblats qui sont venus s'immoler aprèslui dans ce méme sanctuaire.
Ordonné prêtre quelques années plus tard, en ISs. il est envo.éd'abord à 1université d'Oltawa où il resta un peu plus d'une année.Cependant sn coeur était orienté vers le scolasticat. Il y venait souvent.y faisait de fréquentes visites au regretté Père Mangin, %lors Supérieur.et qui a laissé un souvenir inoubliable dans le cour de tous ceux qui ontpénétré quelque peu dans son intimité : j'avais quelquefois moi-méme leplair de le recevoir dans me cellule. Un jour je dis au R. P. Mangin,et c'est une des rares actions de ma vie dont je crois pouvoir me glorifier :a Puisque sa mauvaise maté oblige le R- P. Brault à nous quitter. pourquoine demanderies-vous pas le R. P. Charlebois pour le remplacer. il a, ceme semble. toutes les qualités voulues pour faire partie du personnel duseobaticat, vous ne pourries faire un meilleur choix. Le R. P. Manginavait le R. P. Charlebois en haute estime, mais mas doute pour mieuxdissimuler ses intentions. il m'objecta aussit6t le jeune &ge puis la faiblesanté de mn candidat et s'éloigna sans me laisser grand espoir. Cepen-dant le coup avait frappé juste ; réiexion faite, ma proposition fut adoptéepar le R. P. Supérieur, puis par le R. P. Provincial, le R. P. Célestin Augier.et enfa par l'Administration genérale de laquelle relevait immédiatementle seolasticat.

Depuis cette époque. fin janvier 1SSO. le R. P. Charlebois n'a plusquitté le scolasticat St-Joseph ; il lui a consacré sans interruption ces vingtamées de sa vie sacerdotale et y a exercé soit successivement, soit simul-tanément, à la satisfaction de tous, le charges de Supérieur pendant cesquatre dernières aune, économe pendant treise ans, professeur, directeursprituel des frèes convers, chapelain de couvent, préfet de sacristie.infrmier. Il a contribué pour la part principale à la fondation u notre
petite paroisse Ste Famille dont il a été le premier curé; il y a fait cons-truire l'écol, puis l'église provisoire actuelle, y a tout organisé, au spi-rituel comme au temporel, de sorte que son digne successeur, le R. P.

ýW0 - -- ffl
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C. Charlebois n'a eu qu'à continuer et à développer l'ouvre si heureuse-

ment commencée.
Avec quelle prudence, quelle égalité d'humeur, quel dévouement le

R. P. Charlebois a rempli les diverses charges qui lui ont été conées ?

Ceux-là le savent qui, comme moi, l'ont vu à loeuvre ; ceux-là surtout

pourraient nous le dire, qui ont eu ravantage de vivre sous sou autorité,

qui ont été l'objet de e soins empressés et de sa sollicitude paternelle.

Il était donc de toute justice de ne pas oublier ce glorieux anversaire

de l'oblation de notre bien-aimé Père Supérieur ; de profter d'une occa-

sion si favorable pour lui exprimer notre reconnaissanee pour le passé,

en même temps que nos espérances pour l'avenir. Oui, en le voyant au-

jourd'hui plein de santé et dans la force de rage, nous espérons qu'avec

la grâce de Dieu et par la volonté de nos Supérieurs, il gouvernera long-

temps cette maison pour notre bonheur à tous ; qu'il continuera encore

pendant de longues années à y diriger, à y édifier, à y former des géné-

rations d'Oblats pénétrés de resprit de leur vocation, des mo res

remplis de mêle pour la gloire de Dieu et le salut des &mes les plus aban-

données ; c'est le souhait de nos coSs et lobjet de nos plus ferventes

prières : Ad .Iito. aue !

DISCOURS DU R. P. J. DOZOIS, PROVINCIAL

Le R. P. Provincial a sa place indiquée d'elle-même pour

épaacher les délectables sentiments de son Ame en ces

solennités jubilaires : c'est la première, après l'exposé des
motifs de la fête par les deux Supérieurs du Scolasticat, le

R. P. G. Charlebois, et son prédécesseur le R. P. Duvic. Il
le fait avec émotion, délicatesse et esprit.

S'étant excusé de ne pouvoir mattriser les mouvements
de son cœur en une aussi touchante réunion d'Oblats, il
fait remarquer d'une façon très humoristique le scandale,
comme il dit, que lui a causé l'adresse de bienvenue du R. P.
Supérieur. C'est là, pense-t-il, un péché de paroles inu-

tiles. En effet, les Oblats du Canada ne sont-ils pas aussi
bien ehez eu. au Scolasticat que le personnel lui-même ?
Oui, reprend-il, avec des accents pathétiques, nous avons
toujours aimé et nous aimerons toujours cette maison bénie,
où nous avons coulé les premières années de notre vie reli-

gieuse. Certes, nous nous sentons chez nous. Le Scolasti-
cat, c'est apparent, aujourd'hui est aussi bien à nous tous
qu'à ses aimables supérieurs.
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Il rappelle le spectacle édifiant qu'offrait tout à l'heure
la cérémonie de la rénovation des veux, au pied de cet autel,
où là même jadis presque tous firent le sacrifice de leur vie.
En des mots choisis, il évoque le souvenir des jours d'antan,
années d'études laborieuses, de piété tendre, de formation
intérieure, d'épreuves et d'espérances, que les ans qui ont
suivi ne peuvent plus ni ramener ni anéantir. . .

En terminant, il fait ressortir le triple objet de nos jubila-
tions, noces d'argent de la fondation, noces d'argent d'obla-
tion du R. P. Supérieur, noces d'argent enfin de séjour dans
la maison pour le cher Frère Verret. Un témoignage des
plus reconnaissants appartient à ce bon frère convers, qui,
depuis son arrivée ici, s'est dévoué sans mesure pour tous
a connu toutes les vicissitudes de cette institution pendant
ses vingt-cinq ans, et, toujours égal à lui-même, au temps
de la joie comme au temps de la souffrance, s'est constam-
ment montré un saint rdigieux. Après ses veux personnels
et ses félicitations de chef de la Province du Canada au R. P.
Charlebois, son confrère au Scolasticat, avec lequel se. rela-
tions ont été sans cesse des plus cordiales, il signale le cachet
d'allégresse qui doit marquer le vingt-cinquième anniver-
saire d'une communauté, qui a déjà donné 350 valeureux
Oblats à la Congrégation, dont 275 prêtres à l'Eglise de Dieu.
Il y a là un diadème de gloire au front de notre religieuse
Alma Mater, qui doit faire tressaillir le cSur de ses enfants.

DISCOURS DU R. F. 0. VERREAULT

Maintenant que les Supérieurs ont fait entendre leur voix
d'une sincérité exubérante, mais qui garde toujours quelque
empreinte un tant soit peu officielle, celle des scolastiques
et d'aujourd'hui et d'autrefois va se donner la liberté plus
facile d'offrir des tributs d'hommage à l'institution que
l'affection filiale ou fraternelle viennent célébrer en cette
circonstance. Le Frère G. Verreault, diacre, présente aux
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anciens, au noumde leurs successeurs en ce Nazareth de la
Province du Canada, l'adresse dont voici le texte littéral:-

*Rérrid4 Pérss,

Le &holauticat teruim la v Mgc mle a&mé de histoire. Il
s'est arréé pow ureader le pass et pou enmisge rav«ir. A r«.oi.
de Set herneux évèmemeut au ts d'hie et un enfats 'aujourd'hui n

peuset, autour de la relique de leu vémérd Foadatour, pour n compli-
meater mut«Ueset d'avoir vécu qulques-urnes de leur plm us esmrées

sus - toit béa.
leur expnuert lesuetimest qui envahissemt - &mes de Seholastques

à I*ég.r de la Iaiso-Mère, mou appes à notre aid le chant, la lyre et
la puiére mas cpedmat leeur a dus les que rart m peut maulfester.
Toutdoasle oeoursde 27amdekm qui te jo4gmté àmos, sot par leur pré-
-m perssmeUe, soit par leur lelutai et sympathique aalhéiou,
asum que m8 amaets serut, coupeW.. eCovaiucm ou nom mes que, ce

soir, tou les ceurs chautet es huarmmeux acod»e mote hie mette et
hies poéie: rattamc mt au foyer dms étude seholastiques.

Cest Net"e Someu qui a dt: -. avS mvetiom sot là .6 est Votr
tréso a. le Séoastict eut matte tréso et doue l'obje duu attahemet,
prd

le Seholdict - est cher pare qu'l-d ouvr.e les porte <ume
faulUe am gloieu blessa, de vauamo hstorique.

le eholastict »m est cher part que est lui qui »m dome Mouie
Immacul'0 pour astre Mére et Patrum très spéIcialem.

nl Mou est cher part qu'il mou fat etufat de l'lmréplO mssaar
des pauvre, Mgowummu de Mameud.

Le Séiaatieut uos cher paresus tout paceequ-doi fire de »m
des poftre saints et vats des mindsume ardemts et imslleà, dus
Olats M"e mu méthode et tradtisskm » mele d'éreuve a tus
erém

Pour toutmesuaiu le Seholthat MM est cho, mais auW pac

L'..u - lim ede poieuter pbiemeut &m. Diereeu de cette
miss -m -W* sieffu M-s~ de .atitue mmhie, p rdmok~ et

ledvum t Aie diesut hqew orchqu eur, chqu wàaute,
lik autoorde mouet pou »@&.

Ue4. he Sdoaimt mou est chuS . quIl m m tuésurde lumi!r
et de ou*é tuéi 4m joie de la famiý de la piét et dre uaM &ietis

"u lm vo"e de la vwaie 6tlu.

-I
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Coutempler le faste de ses richesse-s t la recomus de crii quiPossède. Sous-eut la vilnelui fait vister ses domaiînes ain de cultivr
ses intéêts et aussi de soutenir sou courage, au labeur.

Vénérés aiKeus, votre présence nombreusemeut empressée. par&e quelle
évoque devant mous. dam toute soa ampleur. ce trsor q'ii est le nôtre. e-est
à la fois une rtCOMPfnse afpeériée et un stimulant pour l"avenir. E.
v-oyant v-otre attachement à IAlUma MIater. tous ses cha&rmes et toute sa5-aleur.se dêcouvrea àayrux- Le trav-ail prsoune de notre formation
se voit du coup rétribué. par me symapathique euragement que votrepréence nous témoigne. E~t l'exemple de votre souv-enir va nous ancrter
davantage dans am dispositiomn atuelles et les% delselppr en les soutenant
aux heures Monotones de la s-je.

Révérends Pères. aceptez lerxpressiff de notre- sim+-re reco3a»imam.
et la plus cordiale et chalureusr bienvenue-

RLhi'r-m. Phr Çwp&irar.

Les0 BR. PP. Professurs sots ont dit le-irs vSeux.- A leur tour les sraoas-.
tiques voudraent vous pe*fsenter leurs souhaits de benne ffte. Puissiez.
vous diriger ette aason. encore assez longtemps Pour Y vinlre s-o noes
d*or.

Demain, nous demanderous à Jêss4lstie. quil vous ac«orde, arew- lamaté et les joues intime-. de l'ime toutes les -wssoations de, votre miniir.
Toujours comme par le pnssé et -omme à 1*heure Minturlle vous gardrez la«coulauce et l*affection de- vos sujets ; cette assemblir doit voua le direaunes par sou nombre. ba distinction et mmu enthousiaste sYmpathie.

Soumissio. respect, amour filial. tels sot. mou Révé-ren.d Pi".e les tripetites violettes qui rompnun l'humble bouquet de ffte- des scolastique
Ad mal«e cane,.

DISCOURS Dui R. P E. TOURANGOEAU

Maints applaudi.uemen.&s, ont déjà entrecoupé ms pièce%
d'une éloquence qui ne eaurait languir parce qu*elle tient
à larges flots du fond des coeur. Le R. P. Tourangeau qui
se lèv-e pour répondre au nom des scolatiques. d'autrefois
est accueilli de mêmne avec des transports émouvant,%. Le
passé chante toujours doux au coeur, il chante doux à ceux
qui ont été le passé, doux aussi à ceux qui seront l'avenir.
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et quand il vibre en un timbre clair, harmonieux et tres-
saillant comme celui du R. P. Tourangeau, les accents ne
peuvent en être que plus suaves et émotionnants.

Le Révérend Père na passé que deux ans, dit-il, au
Scolasticat d'Ottawa, mais pour ne répéter quece que d'autres
ont énoncé, car c'est la vérité, il peut affirmer que c'est au
scolasticat qu'on golte les grands bonheurs, où,-excepté
le mauvais génie des Doiuicales ! - on a cueilli jadis tant
de glanures précieu-es. . Que de liens rattachent à cette
maison qui nous a conduits à l'oblation religieuse, et qui
nous a fait gravir les degrés du saint autel ! Les grands
bonheurs, il le dit aux jeunes, sont bien rares dans la vie :
aissi leur souvenir est-il comme une chaine qui nous rive
aux endroits où on les a goltés. Ah ' si l'on pouvait y
vivre toujours!

Il comprend que l'on ait fait beau et solennel, pour le
fêter, ce Scolasticat si cher à tous. ce n'est pas sans raison.
Il remercie ceux qui ont préparé ces fêtes gradioses. Tout
ici du reste parle de la plus belle époque de notre vie passée,
rayonne le bonheur et provoque la reconnaissance. Chaque
arbre exhale comme l'arôme des diférentes générations qui
se sont succédées, et semble dire à chacun en saluant son
retour : e J'ai dans ma àève quelques gouttes de tes sueurs a.
Quel bonheur spécial de revoir là encore le bn Pire Duri,
qui a dirigé tant de générations de scolastiques et qui a
tant mérité du personnel actuel de la Province du Canada!
En revenant à ces lieux e:achantés, on sent le besoin d'em-
prunter la voix du poète pour s'écrier:

tibjets inanimes, arez-rous done une âme
Qui s'attacke à mon dme et la force daimer P

Non, ni le temps, ni la distance ne sauront jamais détruire
le souvenir ému des années du Scolastieat.

Le R. P. s'adresse ensuite plus particulièrement aux
jeunes pour leur prouver par des arguments mathématiques
l'attachement inviolable que leur ont voué les anciens qui
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sont maintenant dans les diverses provinces de la Congré-
gation. Il fait le calcul des taxes imposées aux membres
de la Congregation occupés par le ministère extérieur et fait
ainsi voir que la plus grande partie des revenus de la Con-
grégation s'en va à l'entretien des ouvres de formation.
Est-ce un reproche? Oh ! non. Saint Joseph faisait-il
donc des reproches à l'Enfant-Dieu pour les sueurs que lui
coûtait le soin de son Corps Sacré, et qui servaient à former
cette Hostie du suprême Sacrifice de la Rédemption ! C'est
le même devoir que les missionnaires remplissent envers
leurs frères cadets. Ils sont heureux d'être de tels Pères
nourriciers et de travailler à former des Apôtres du Sauveur
Jésus.

DISCOURS DU R. F. I. DAMIEL

Jusqu'ici ecst dans le verbe a qui sait terser dans une
pens& lant de fore et tant de doumeur m qu'on a chanté nos
allégresses. Toutefois le parler saxon. positif et plein
d'énergie, a droit de cité parmi nous. Glorieuse distinction
pour notre famille religieuse, dës sa première heure, elle a
su ouvrir son sein à des Ames apostoliques venues du dehors
de la France. Toute française par l'origine, pour ses nais-
santes missions lointaines. variées de meurs et de langues,
elle s'est ainsi procuré des membres qui ont donné à la géné-
rosité du aile de France une expansion universelle. Notre
province du Canada compte elle-même en nombre des
Oblats de langue anglaise, dont le Scolasticat St-Joseph.
pour la plupart, a été le nid de formation religieuse. Le
programme de nos fétes. diversifié et complet, leur réser-
vait une part légitime dans la jubilation, et il convenait
que ce fut dans le parler britannique. C'est le F. Daniel.
qui fut l'écho de la communauté pour saluer en anglais
nos hôtes jubilaires, particulièrement les anciens
tiques.

Rnd and Dew Faers.

It is my pkaimg duty to weke withiu these wads to-day. the English-
peakiag malMs eh oui Ceogregatiom. Who have remeived their mb'istie



forumation in tbis bouse. andi wio returu in our auidst te -ruder gratdful
tisk te Mluighty God for tihe Past andi te implore Bis bleming ce thse

future- la tise matre ci tise !Superwwr and IdeuLers of this Comrnuuity, 1
eteru oa. Deux Eevd. Fatiseru, tise heartirut of wekornes

Yeu bave rome here tisis eiruiug scoved by a double sentiment : a ses-
tament of gratitude for tise Pest a sentiment et hope a"uim mmouent
for tise future. Farut of *Il. té gratitude for tise pasu: ferre hve rle
au ail that Almigity God bam doue for us sumr tis Seblsieste oprurd its
doors in ISS3. Yeu bave thereforr rour brrm te bouour tise Iuutitutjon
tisut bas umouluid your carrer. te boueur tise smemorv of suris religicus as
tise veurrahle Fatiser Magu-e.ais ! so longer witis us -anmd tise
pres~e cd former meuLr. of tise Comm-smitr suris a% Revd. Fatiser PoIl.
Prerumet. amnd above amg cd tise Revd. Father Dus-se. stili baïe amui befalin l

bois. andi our gaud fviruâ Drotiser Verre - Lotis of wiom bave sprst tiseu-I~ ~ ~ ~ov s. vsstdr bl oru te plt A isi mets ueuy 27S miari Ai&
variu utvdatamte. yuve tme regoc tisiras e .,y Met lu isi
hore ae yexrso nt air fr.at on ii buves petie e usa te loe
vAlt ss mour u o-aý a n forlis amui baC eu uaity f Crisat.c aue
amui hamelersy.. t tis m meut a miseof. aip aferaeut re. Yasu

sbrouisise gemrin truhe a tbe s oet a loch 275 10 um oft
gi . us ntise hiimu hoe fecrtise fture.frainsirb nti

hom. Iar rd.rin Fa tis ae sezir ain rie oti s ofdaa tse Csurb
At this mat oe a e brltyave bers semuBtai il, te tie0 u slsra

tise bus te aigts oefrthfur.

Yeu. ear trvd F r aesa and arrased he arer s f th C-arr t

in Chist bat aoin y h ve s snt it i &Iatie els sepe

t W tbay Du ed FahorloigW the b . ori bti y is. prer s tssreuiug.b

It ia a sraing amui rouseeratiomaci tise past; it lu a piruieaof your saterrat iu
tise future lu tise saur et ail 1 bd yen weiou.

DISCOURS DU R. P. Tif. MYURPHY

U IRL P. Thorma Murphy, profesur à l'Université d'Ot-
tawa, répond à l'adresse du F. Daie, au noma des Père et
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des anciens seclastiqiîes de langue anglaise. Son discour«,
dont nous n'.avons pu nous- procurer le texte. est plein d'hu-
mour et de jovialité. Il atteste le bon souvenir que les
anciens élèves du Scl%~ade quelque nationalité qu'ilç
soient, conservent de leur "éJour dans cette institution.
De nombreuses. lettres, d*ailleurs, dont on trouvera quelques
extraits plus loin rendent ce nuéne témoignage formel.

DISCOURS DU R. P FRAMC<EUR

La fête du R. P. CG. ('harlebois. S.-upérieur, n'av-ait pas
été inscrite au programme officiel. on devine par quelle
intervention prohibitive. Çonobintant toute défense, les
frères scolastiques n'omirent point de mentionner ce titre
particulier de nos réjouissances : les anciens pençèrent ne
pas pouvoir. non plus, faire moins que d*exprimer publi-
quement par l'un d*eux leur compliment de fête au digne

uprerd casit.Le R. P. Athanase de (Charette
FrancSeur. sorti depui% un an à peine de la maison et dont
la carrière de missionnaire s'annonce déjà pleine de pro-
messe.«en a assumé l'agréable tâche. La voix forte et déc'idée.
la chaleur communicative. outre les accents de sincérité
et de gratitude qui marquent son discours, lui ont gagné
de sympathiques applaudissements. C'était le concert de
toutes les reconnaissances fidèles dues à tous le.is dév oue-
ments généreux consumés à l'ombre de nos murs.

Mre*anggrrs,
RIrtrsd P<'r Spérieur.

<'krs Pères et Frrra

L'idéa de l'Oblat mou% a été manifesté dam la personne de notre Véaérê
Fondateur: i: esusie a étrr homme de foi et homme d'a<tiom. re es-à-dire
apôtre. Lui-mime toute m ie, il ke réa.isa cet idéal. est re qui à fait. ica-

bsen gloire, et c'est ce qui fait là-haut, mm mérite.
A la suite de motre premsier Père. saut venus âr rmapv près de 3.0Me

v'ailants imitateurs. Eux suso. révaut la vie du vértable apàtrle k ceur
rempl *aumu de Dieu et dévoré du »Mle pour les tes. un jour, ils n meut
prusterrmés devant Menatir Sainte. et d'une vois forte. il. ont formulé leurs
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veux de religieux Oblats, et partant, se sont engagés à réaliser le même
idéal.

Certes, ce fut un jour mémoraide, et nous étions heureux de nous être
donnés au Seigneur.

Cependant, à nen pas douter, il est un jour où l'on doit se sentir encore
plus heureux, c'est ceui où, après 25 ans de vie religieuse. l'on peut pro-
noncer fièrement les mémes paroles et entendre de Dieu. de l'Immaculée
Vierge, de notre Vénéré Fondateur et de ses Frères en religion, le témoignage
que l'on a été fidèle à srs engagements. que l'on a reproduit dans sa vie
l'idéal de ses vingt ans.

Ce témoignage. R. P. Supérieur, vous l'entendrez surtout demain, lorsque
pour la 25ième fois vous renouvellerez vos veux de religion.

L'homme de foi. sa conduite et ses paroles le trahissent à tout instant.
L'exemple d'une fidélité constante aux saints exercices religieux, un esprit
Je piété qui jaillit d'une profonde vie intérieure. n'eu sont-ils pas des signes
sans équivoque? Et *'il a. à un degré plus qu'ordinaire, le zèle de la vie
eucharistique. de la fusion des Ames dans les énergies divines puisées chaque
jour au grand Sacrement, on reconnait là l'homme d'une foi vivante et
active. Ce fut la vôtre. Révérend Pére.

Mais il est une circonstance particuiéère où l'on a pu pénétrer la foi de
votre âme religieuse. C'est à votre indudtrie que le Scolastiest St Joseph
doit de posséder une si précieue relique de notre saint Fondateur. Et com-
bien de fois l'on vous entendit nous dire et nous redire que c'était à ce cSur
héni que nous devions aller demander les exemples d'une vraie et solide
piété. les leçons d'abnégation et de dévouement. les secrets d'un apostolat
fécond. Sous votre inspiration, il s'établissait. prés de ce cour, un pèleri-
nge quotidien, qui, sans doute, sera perpétuel. Chaque soir, et même
plusieurs fois le jour. nous nous plaisions à aller prier, dans le secret de notre
&me, ce grand apôtre dont la vie tout entière fut dépensée au salut des
âmes et pour le seul amour de Jésus-Christ. Nous invoquions ce Père qui
aima ses enfants avec tendresse et qui les voulait tant des hommes surna-
turels nous méditions prés de ce coeur où germa la pensée généreuse qui
créa notre Société. Oui, de meme qee l'eau pare se trouve à la source, ainsi
c'est au coeur de notre Vénéré Fondateur que nous puisions l'esprit de foi,
l'anour de l'tglise. de notre chère Congrégation, et le dévouement pour les
&mes. Et chaque fois que nous quittions cette relique, nous nous sentions
plus apôtres, au fait. plus Oblats.

L'homme de foi ne saurait être qu'un homme d'action. Ah ! je le sais,
ce mot évoque plutôt l'image d'un Saint Paul. parcourant les pays infldè.es
et prêchant Jésus-Crucifié. ou d'un de ces hommes de Dieu, qui apparaissent
pour entrainer à leur suite, sous l'irrésistible emprise de leur chaude parole,
les âmes chancelantes ou égarées, qu'ils savent jeter dans le Sacré-Ceur de



Jéaus. Jaffirme néanmomns, et vous »"« de mon avis, qu'il existe un autreapôtre dont l'action est plus profonde et plus éteuadue : je veux parler del'a pôtre éducateur. Lui aussLi il est un convaincu qui met sa vie au serie.d'une idée, celle de développer cœatrligence 
de tremper la volonté, d'élargirle cour des hommes de demain qui ui sont confiés. La tAche est ardu.aux intelligencs. il devra donner le pain qu'elles réclament : la véritérapeler souvent l'idéal vers lequel ell doivent porter toutes leurs aspira-lion et qui sera ainsa le motif puissant de leur mouvement. Il s'étudiera àfaçonner des volontés énergiques, des cSurs virils qui sauront n'agir quepar esprit de devoir et par conviction. Il les accoutumera à ne vivre quede l'epit de foi; il les orientera vers le CSur Eucharistique de Jésus: ice contact divin elles broleront d'amour de Dieu et s'enflammeront d'apos-tolat. Et c'est ais que l'éducation forme non pas des moitiés d'hommes,mais des hommes danà toute l'acception du terme, pléniers et rayonnants.Former des apôtres, se peut-il concevoir mission plus digne? action plusefficace? apostolat plus parfait ? C'est l'uvre, R. Pére. à laquele, depuislongtemps, vous vous dévouez avec tant d'intelligen'e, tant de cœur.

* .*

Honneur donc A Vous. qui avez su rester fdéle à l'idéal du véritablcOblat. en mettant votre esprit et votre volonté au service de Dieuetde la Congrégation.
Félicitations à vous, Vénéré Jubilzire. de cet heureux événement quinous raméne au foyer de famille, sous le toit béni du Scolastiat. Fassele ciel que, dans un quart de sièe. nous nous réunissions encore pour fétrvos noce d'or de vie religieuse!
Remerciements A Vous qui n'avez cessé de travailler à notre plus grandbien; soit en formant dans nos esprits de fortes convictions religieuses,sait en nous dirigeant, par vo conseils. dan le chemin de la perfection. sten nous aidant de vos bonnes priéres.
Enfin. assurance de notre fidélité à conserver de vous un souvenir perpé-tael et reconnaaissant, et à mareher vaillamment sur les traces des anciens,que vous nous avez appris à vénér et que nous voulons - c'est notre plusardent désir - faire revivre cm des Oblats nouveaux. Honneur, félicita-tions, remerciements fidélité, tels sont, R. Pére Supérieur, les quatre motsqui expriment bien le sentiments qu'éprouvent et qu'éprouvert toujoursces qui ont bénéfcié de votre administration comme Supérieur de notrecher.Scolasticat.

Pour détendre les esprits, aux richesses de l'éloquenceon a voulu ajouter les charme, de l'harmonie. Des discoursen nmmbre ont déjà transporté l'auditoire. n(anmoins il y
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a des voix encore qu'on désire entendre : les désirs seront
écoutés. Auparavant li chorale du Scolasticat devra
produire une des plus magiques exécutions qu'ait connues
son répertoire, « L'Auror. » par Jean Ritz. L'imitation
du réveil de la nature au moment où l'horizon se colore des
premiers feux du matin est d'une puissance étonnante et
d'une précision irréprochable. La poésie de la musique
aussi bien que celle de la pensée y coulent à pleins bords
dans une fusion parfaite.

De ces voix qu'on devait entendre, il y avait sans doute
celles de nos très distingués visiteurs revêtus de la dignité
épiscopale, et celles des délégués des provinces lointaines
les unes et les autres auraient leur tour, ce soir-là même,
et le lendemain au banquet, mêlées à celles de nos amis
d'en dehors de la Congrégation. Il y avait bien de même
celle encore des frères scolaitiques. Leurs sentiments de
filiale affection et de fraternel accueil, ils venaient de les
dire en des adresses élégamment tournées, mais n'était-ce
pas l'occasion entre toutes d'exposer à leurs Pères et alnés
dans la Congrégation les espérances que la famille est en
droit de fonder sur eux ? Leurs mattres l'avaient ainsi
pensé : ils voulurent en conséquence inscrire au programme
quelques travaux qui missent à jour en même temps l'es-
prit religieux. la culture intellectuelle et les talents du
bien dire qu'ils s'essayent à développer chez leurs élèves.
Le choix de ces travaux, leur objet, leur ton, leur extension,
toutes autant de questions fort délicates. Le R. P. Profes-
seur d'éloquence sacrée trouva les moyens de les résoudre
de la manière la plus fortunée et la mieux réussie.

Il créa un faisceau bien lié de trois monographies conver-
geant vers l'objet de nos fêtes, qui honoreraient et édifie-
raient nos hôtes jubilaires. Cette trilogie. ouvre de piété
autant que d'agrément, toute de circonstance sans perdre
pour cela la pérennité de son intérét, devait traiter de l'esprit
chrétien, de l'esprit religieux, de l'esprit sacerdotal. L'es-
prit chrétien, au foyer de nos familles canadiennes, d'où
sont sortis la plupart des auditeurs venus participer à nos
joies ; l'esprit religieux comme il s'incarne en notre



vocation d*oblat ; l'esprit sacerdotal dans l'un des carac-
tères que le clergé de notre patrie a montré avec le plus derelief, l'amour du peuple. On aurait ainsi le mo[yen de faireensemble religion et patriotisme, de faire circuler la sèvie
toujours vigoureuse de la foi dans les questions même del'heure et du jour. On n'eut qu'à se féliciter de ce dessein,
qui fournit aux exécutants le moyen de témoigner leur viveaffection pour leurs devanciers. Sous des traits demi-voilés,
ils voulurent esquisser la vie de famille, la vertu religieuse
et le zèle d'apôtre de leurs ainés, manifestant ainsi combienils les suivent dans leur ministère extérieur et prétendent
marcher un jour sur leurs brisées. Le frère ('arv, sous-diacre, ouvrit la série de ces trois discours.

DISCOURS DU R. F ADRE CARY.

LA VIE CII RÉTIEIU.¶F AU FOYER NATIONAL.

MVeiwg lerst,
Rérirends Pères,

Bien, (Aeir Frirei.

On raconte qu*e, 1M3. un cultivateur de $.%aint-Autoine. s'en allantporter un enfant au haptéme. disait gaimnt à ses voisins : a Je m*en vaisfaire baptiser un curé. a L'année d*apres, en pareille cc-urre<-e. ilreprenait : e Cette fos, ce sera un évéque. s La double prédirtion dupère se trouva vraie : son premier fils devint M. Isidore Curavel. longtempscuré de Laprairie, (1854-1877); le second devait ftre Mgr Elpbège Gravel.
premier évoque de Nicolet<8510)

Je ne sait pas si un flenedictun prophétique a été ainsi chanté au berceaude tous nos prétres canadiens, mais vit tot cas, il est sir que bien dmsfois il aurait pu lftre mam t*mfité, tant il est vrai que le prftre commele religieux se sème dé& le sein de la famille. Vous êtes tous là pour rendrece témoignage de par vos souvrnirs d'enance. Mesmegneurs RévérendsPèreset Bien Chers Frères. Et vous songez (1) peut-Kmr à ce fover deait.Marguerite. où cinq fois l'on a fait baptiser un futur prftre, où trois foissar la poitrne de ces prftres une croix de missionniaire semblait déjà briller.

CI) AUesu. as nuage saWa et au f.yt' pagerud du R. P. Speej~LPluwus détails de duopuioo dam ce dis-surs mont redot os ieoslo. SemU ilsfren a matua à Soiole-Margeorite: de sa"n mourai,. les ot fetal "Ma 'amP-qsso louage qu'os su peurl t tiret.
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où même l'un de ces missionnaires à venir aurait pu apercevoir dams le
lointain une mitre ceindre son iront d'évangelisateur.

Puisque tout à l'heure, on devra exalter en votre présence les grandeurs
du religieux Oblat et du prêtre, il est juste qu'on les prenne à la racine même
de leur carrière, je veux dire dans la famille, pour y voir poindre les pre-
mières pousses de la vie chrétienne, en attendant les vertus religieuses et
sacerdotales qui y viendront en leur temps comme par une eBoreseene
naturelle.

Or le foyer chrétien à Sainte-Marguerite, c'est le foyer canadien dans
so type le plus pur... Dire l'atmosphère qu'il respirait et l'esprit qui
l'animait il y a quelque treste on quarante ans, c'est donc garder toujours
en petspective notre foyer national, pour es saisir sur le vif l'existence
profondément chrétienne, et les traits sublimes qui depuis l'origine l'ont
caractérisé. Nos distingués auditeurs daigneront me permettre de le
faire brièvement.

Quittons les crêtes ambitieuses et trop escarpées des Laurentides,
oublions la majesté du grand fleuve pour descendre au delà jusqu'à des
monts plus modestes, et qu'on prendrait pour des coupoles d'église enver-
durées, si la croix venait soudain en décorer le front. Mais non, c'est
dams la plaine, à côté, que le soleil allume au clocher en prière de brillants
jets d'or. Plus prés, sur le bord d'un lac toujours légèrement ridé, les
maisons s'échelonnent à divers étages au penchant des coteaux, entre le
vert sombre des sapins et la tendre verdure des pelouses, le tout encadré
de moissons mérissantes. A cent pas du lac, une double haie que la brise
ondule resserre un chemin pierreux : il monte à la maison paternelle,
l'une des plus antiques du hameau. Elle est solide comme les généra-
tions d'hommes et les générations d'arbres qu'elle verra naître et mourir,
pauvre des élégances du caprice, riche de l'aurea mediocrilas dont a parlé
le poète de Mantoue. C'est dans son enceinte qu'a vécu de longtemps
déjà un rameau fécond de notre race; c'est là qu'il y pousse des mem-
bres vivaces que la Providence transplantera au sanctuaire ou bien à l'om-
bre de nouveaux clochers.

Entre ces murs, on sent la chaleur du travail, le parfum de la prière,
le bonheur de l'afection.

La chaleur du travail, elle nous vient du dedans avec les buée appé-
tissantes qui se dégagent de l'âtre et les bruits mijotants qui s'agitent dans
la bouilloire ; avec le cliquetis des plats et des ustensiles que la ménagère
repolit à neuf ; avec le murmure du rouet qui chantonne en même temps
que la Bleuse. Elle nous vient du dehors en ces énormes charretées de
foin fraîchement coupé dont les senteurs douces flottent dans les airs
et qui rentre sous le toit des granges pour eu rebondir les flancs et assurer
le pain du rigoureux hiver.
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Mais les sueurs du travail sont rafratchies du soume de la prière. Car
tout prie sous ce toit, des choses et des hommes. Les murs, par leurcroix de bois et leprs saintes images ; les jours, par leurs cantiques et leurs
rosaires. Les repas ont un Benedicite, les champs s'inclinent au son deI Angelus. Les dimanches ont une meme à entendre, les fêtes conduisent
à la Table Eucharistique, les naisances et les morts ont un regard vers
le ciel pour en att"er les eaux régénératrices ou pour y porter de perpé-
tuelles espérance.

Tout prie, et voilà pourquoi tout aime. Le père et la mère ont fusionné
leur cSur, eest en lui que le cour des enfants prend naimance. Ce cSurde famille est tout fait de charité pour le prochain, de secours pour l'indi-gent, de service pour le nécessiteux, de consolation pour l'aig, de dévoue-
ment pour le malade. de cordialité pour l'étranger. Où s'alume donc
cette charité pour les hommes? Elle s'embrase au foyer d'un grand amourpour Dieu, d'un amour qui rayonne et qui active tout dans cette vie,vraiment sublime, dans sa simplicité et sa modestie.

C'est là, Révérends Pères, n'et-ce pas, en quelques traits palis, le foyerde eas nou, celui qui nous a vus nattre la plupart d'entre nous, celui quiaux heures de retour sur le passé fait palpiter nos cours et se mouillernos paupières.

Il

Maintenant, si je cherche à résumer la physionomie de cet intérieur
chrétien, il me parait pouvoir le faire en ce trois mots - foi vivante.
courage heroique. rayonnement fécond.

Foi vivante. oui, c'est bien là au visage de notre fotyer national le traitle plus accusé. La foi, nous l'avions reçue toute pure. toute vécue. toute
généreuse, de nos pères les Bretons et les Normands, la foi de Saint Louis,la foi de Jeanne d'Arc. Elle s'est transmise avec la chair et le sang àl'abri du toit familial. Elle nous fut donnée sans altération : c'est leCredo tout plein qui s'est enseigné et qui s'est appris par les lèvres et surles genoux des pères et mères de notre race, sans ajouté, sans restriction.
C'est un Credo pratique que la tradition nous a légué aussi, puisqu'il avait
pour inséparable complément les dix commandements de Dieu et le septcommandements de l'tglise. Ce fut un Credo surabondant de sève reli-gieuse. bourgeonnant de saints désirs, feurissant de nobles efforts, fructi-
fiant de grandes oeuvres.

Pour saisir au naturel la religion ancestrale qui règne depuis trois siè-cles à couvert de notre intérieur domestique, il faudrait refaire l'histoire,
non pas à larges fresques mais plutôt par portraits définis, de chacune
des maisonnées de notre petit peuple; il faudrait le peindre dans sa çhau-
mière, au champ, sous les arues aussi bien que dan, son église de paroisse.
Qu'on dépouille les documents qui nous re-tent, qu'on se«oue les souvenirs
encore vivants, de la vie familiale du r«.leu canadien. de l'habifan surtout,
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DISCOURS Du R. F EDOUARD PiQUETTE.

On a écouté avec attention, avec édification ausi, le
discours qui précède, marqué d'une grande netteté et vigueur
dans; le débit. comme dams le fond.

Comme de raison, c'est à un diacre qu'a été confié le râle
d'étudier l'esprit sacerdotal sou l'aspec particulier déjà
indiqué. Voici le texte du trava du ILR. .. Piquette.

LE P1W« MAMA. »»N E DU PFUPLL

Ce s'eut pu mm ume émotios dms plus profoades que je mce vois eu pré-
MMr de Met au&ture u ieme ti-iu querdieomt

smpathique Les rai% parfois. ps M. Umma leur couuss MWe aint

fMt; trot ,bU Neu.feimus et lêfrem& Pèes. que, ce soir, vous
piétm aboie perde aputolque à ceu qui, de »svu suiv-rosi das
la taulêre sainte. ne s.sOat pas que kWu OWx es mer Mle et leu
US«g oratoire usmvdké. Mt psmtamt, èe*m un ert et dair
eusse le vdtrm, qu-d fmauat pour demeilrk ig0mot de notre clergé



mat'oal. wu$ %asou apert le pliaS «aragrtéristique. je veux dliv. dam mea
rapports 'e<r Ma peuple. Le pMétre rsadie.. home du euple, telle
est la pensée qu'il m'imeouehe dp di%elopper ru prisemee de relgieux et de
pnrre' dont Plusieurs portent déjà sur leus fronts l'auréule d'ur@e vie
toute consalCrée au âerie deW la patrie: dout un certain nombre saut
encore un milieu dle leur carrière, dam le plus ficond z- - - s-emet
de ler sle d'apôtre; dont les autres, ruse. entreroient dê44 au m"ea.
Oue longue tn tue de triomphes sacrés dans lravenir : det vous, lies-

ugers, Piliers de I £gli*e de 4éau'4ist. saint orguei denotre c'ou-
grégation dem Oblats de Matie Immusle -et de motr echr Canada.

'%. dans vos &@es dijà sacerdatales. vous, mues Révérends Péres. je pui
fane revubrer les teudres aspiration» de Votre ordimatm io louti. etVous, mes Chers Frères. dams vos jour». deimai* acrdotales, si je puis

euvoir le rythme de s-u expérmaces. mou travail aura ru tout mou prix.

le Prêtre. homme de Dieu, est de même meresuti. homme du peuple.
L'ttvsologi mmam du sarrrdore va d*abord mous en donner la lumiere-.Çoerrdo i. r. marre dam, - lave am-r Diri doiiu. arre marre honeu

Dem. ftest -e double rouant de choses sares" qui desmeed du eiel v etla tere et reiue de la terre jusqu'au cie. Le prétr est médiateur entre
Dieu -et l'homme. m édiaeur du eultc sutial que Dieu attend de l'hmao-mité. et des lars s qu'il reut répadre sur elle; ekhm iufiragiele quirattach drue Sem indissoluble et sublime le cSur de l'homme un CSwumême de Die. C'est dales ce qu*esprime admirab leument bieu lemot Fouifev. pentufae aina qui fait du prfire investi de la plènitude dusaere u pont jeté entre ieu et l'homme. ces deux rives que séparel'erén de r'ia"u. (Jr. mes liér*end Pires,. le mé-diateur doit prendre
Poli d7appui au ctaur mi me de ehaque, terme qu'il a fonction d'umr.Cmet sou rile de mature. Le prêtre, ministre de la religion publique.a atermdienutre l'Etre suvain et lhomme social, M ea doue le ceuet la voix du peuple adorant. bénissant et implorant sou Créateur et Pr.Il apparai dès lor que ce cour doit battre, un me mime de la socidéqu'il ame de vie reiiue et que Mete vix doit partir du aMia mêmedu Peuple qui prie. Que le prêtre met dame homme de me peuple! C'est,aima que jadis la prière de Mnoie, as-ast de ravir le Smat. est aortie deseuh alles d'lmeU, et que, le grand prte. Voilé dam rmecens du salutdeu Saluts, my était point entré mm avoir d'aeed véeu la prière et le

repentir du peuple choisi.

Le mmedoce de la Nouvelle Allume m'est -en venu chanter c« oreDe par la mature mime de toM ut damro homme du 1 euple, le poftre
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catholique me le demeure pas moias de par le sacerdoce de Jésus.Christ,
dont il participe par le caractère de sa cousécration.

Depuis que la chute originelle avait smblé briser à jaumas la rhaise
des espérances humaes attachées aux divines; miéiods um Dieu
desiedu parmi nous pouvait seul ftre naire Médiateur et notre Plrftre.
a Et Ir l'erk ee ait i cair et Il a habité parmi wows. à Mais premnatplarr au miieu des hommes, le Verbe incarné "ésme eu sa Personneauguste toute médiation humamo'divime. Le grand Apôtre l7a dit : a Vluamrw .uiiw DrW et hammam,: hem. Chriw»s Jran.. a Tout autre saer-
dore me saurait être qu*a rayoi dftaeh de cette source et participant,

sa- méme, ature.
Mmi Jésus-Christ moire umique méiateur et Prr est ame. réelle-ment Hlamme du peuple. Hoemme du peuple, il l'est, substaatiellement,

par cette chair imfirume que lui a prétée moire mature: -. omme du peuple.
il l*est Ubleualmemt, Celui qui, "o des Cieux, daiga paner trente-troisamun milieu des hommes vivami de leur vie et les faisat vivre de la seume ;Homme du peuple. Il l'est moralememt puisu'il a pénétré dans lrpit,et le taeur mme desmm peuple uni %re par meu em immm sublime
et sa Miséicordieus puissance; nomme du peuple. al lest prpétuelle-
ment depuis que. par rEueharistir, miracle d*amo-r imeftalle et atte.-drisaut il a trouvé le secret. étant mort pour ex, de vivre parmi eux.d'avoir Me demeure au miliu de leurs demeures et de porter me présence
humae au ceair mim de leur ames.

Et tai, 6 prêtire catholique, qui mes ries moias qu'a.n autreCuit
SÇanrrdm abr<Ais sels. le am de la traditio. tu dois étre mmà Irfmgdr du Rédempteur. Si ta puismance à l'autel, em chaire, au sainttinal et mi umeu de la puissance sacStriire du Calvaire, amsdoute, ta dais être hou. Dwi. par ta pureté et ta doctrine, mais me l'oublIep»as ou plus, tu dais étre boa.. pajuli par toa coeur qui palpite la mou-
framce de to. peuple, et par tes lêvres de chair qui murmurent sa loaa
et m. muppicatios. f Osais aWçft ewf smwaex homba ~ Midas. pro

-S nu dmeaeum dms hauteurs de la thwoie pour parcourir le champde l'istoire e!éd*st*q. m ous y weruas qu'a toute époque et sous tousles clmats, le pfflre catholique s'est montré d'use msr frappste
'homme du pee Pouriai il semble que damnsomare patrie. deu

<ircoastameesVI prndaiir ous aieut fIt un clergé populaire d'usefaiom toute spécil, et c'est ce que je veux briévemt mettre e. relie.
Ue prtr cauadir de par traditio. de par meu mifieu social. de par souoriue personnele et cele de par la coutisa mf me de mmu apostolat (ut
n'omme de peuPl..
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Il lest de par tradition. Faire ressortir ce rarac.toere <k nutre elergénational, r&est repasser une à lame toutes les paprs de notre histaire : àl'origine comme à rau< prsemue, au temps des Laval et des Plesais-omme à lepoque des Langevin et <les Legal, un vieux Québec commedans lS vilks cadettes de l'Ouest, le prêtre eanaulien est. eninemasent
l'homme du peuple.

Il se peut un elergè plus é"ul. un elerg4 plus alerte dans la vair des entre-pussnouvelles, plu, expert dans l'art de diméler les intrigues politiques.
pus averti rontr- les menées <k l'erreur et les mac-bimatices du mal. ilne %*rn peut pau de plus lié i la %ie de soe peuple, et de pus famaiier à

mms soUrante-s et à ses joies.
Dès les rommenements <k la ralonie, la Nouell Frane vit mon eergépartager les mémes privations et ne. soumettre aux mimes fatigues quele plus humble des paynib. Le prêtre accompagne le soldat. dans sesexpêditions et le pionnier dans ses e-ourses. Il subit ave lu les fortunesde la faveur rayale ou les oublis d'une politique rn revers. Aussi lorsquela U"r UW«~o viendra bisser »- drapeau sur la hampe qui n'en avaitpoint connu d<autre que le fleurdelisé. les ennemi%, qu*oz trouvera rn tropgran nombre parmi nmm conquérants, eompendrezt-ils que pour ameerrnotre peuple, ils doivent d'abord ne .oele notrFe elrgà; et ils %'épar-gneront mi la ruer. ni la menace, pour séparer le pasteur dk son troupeau.lis le romiprennent cere à l'heure présente. tes politicies avides avanttout d'honners et de gros billets, qui. pour domtiner le peuple. voudraientreléguer le prftre dans sa merristie et exebre o mitermer du domaine

publie-
Le clergi <k la Nouvelle Fmrae-a viru au sein <k la foule ebrétiendont il a dirng4 les mouvements et les progrès. Homme du peuple qu'unLaval, qui. présidant, aux desirs riviles de la colonie autwi rgeaementqu a ses deslinées reliieuses met msame et son zèle à la dléiv% rr deses pires renmis : l«istempéranr »ambition et l'esprit de lucre. Hommedu peuple qu'un Pkesis, allant porter jusque sur les marrhes du t rBu. d*Am-gleterre la cause de mom troupeau injustement opprimé. Hommes dupeuple les léeheb et les Dourgit, endiguant l'eerw envahimamme dulibéralism et de 1'indhérmtisme. Hommes du peple, les Taché faisantentendre aux quatre vents du Ciel la plainte des petits enfants infortuné%qu'ou prive de lam era cls Hommes de peuple que ce, lergé admirablequi se lève- en mame. trois siéeles durant pour défendre Mas relâch etprotéger à tout pris le trésor le plus vital à toute nationalité, le trésor deM fi.i le tréso de Mlangue.

De toutes r« pelges d'or écrites "lm notre histire par ntre clers«dS qui retracent les mai t es de @«u Oàmlat ne mu pas les moinebelles nl es *Or que l8s Oblate de l'heur prés-ente, pour marchedignement sur let Vestiges de leur devanciers doivent avan tout ftre



lus hommes du peuple. Le tempérament apostolique de l'Oblat. est
l'esprit d£évangélisation des humbles. Er.agdazare pauperibus ni4if ne.
Leur vie a'a pas manqui à leur devise, et l'out-rier de **aint-Sauveur,
coNMmne l'éolier de aom institutions, le métis de Sai*mnt-Paul comme l'lndien
de I'lle--la''rosse et le colon liseur des a Mines s, savent jusqu'à quel
degré héroïque celui qu'ils nomment leur Perc leur a doniné son esprit, son
eoeur, smm travil et ms vie. L.s Durochr, les Lecompte, les Léonard
et tant d'autres en sont aussi des témoignages Mutants.

Si une tradition séculaire fait du prêtre de notre pays l'homme du peuple
avant tout. il convient d'en trouver une autre cause, qui exlique partiel-
lement la prmaiére. dans l'ornistio. sociale de notre pays. Homme du
peuple par tradition. le prêtre au Canada l'evt aussi par entrainement.

L'éalié démocratique. lW de l'uaivrs social du tempo présent, qui chez
nons s'est fite à peu près sas serour. a rapproché comme par aires-
sité le ministre sacré des petites gens. Ailleurs, le prétre, longtemps
habitué à nsaller an cemmune peuple que par Whér. seu est trouvé
séparé tomme par un ahlirni. quand il a vu ses violents projets d'égalistion
sociale. Chez nous, le prêtre na pas ou besoin d'aller an peuple, le peuple
s'est trouvé amVosin, mm entourage. son milieu scial.

Cet esprit démcratique qui s'est emparé graduellement de notre pays,
et a eu, il nous semble, une ganade fUemer sur les; rapport du clergé
ave la masse chrétienne, et trou, renforré ru raison de l'extractio
misme de nam prétres. C'est le peuplir qui. chez mns, a donné à lÉtglS
des prêtres. Le Uls du enltivateur et de l'ouvrir!' d'abord, le fils de l'hmmer
de prdîemin un peu. le Ols d'ancien nobleno de rare exceptions.
telle est l'échele des vocations à l'état ecclésiastique au point de vue qui
noms ocpe

Longtempe, au sein des plus vieile nations, les smul Uls de grnde
familles à peu près avaient pratiquement nes au seint autel. Chez nons,
c'est, surtout le Us du cultivateur qui est deven curé et c'est ce qlui a
donné à, o tre cergé une conisneminutieuse dum mrers de son peuple
et qui a ouvert à on diretion une entrée dams les plns intimes replia de
rime populaire. PW'eque tons am iésqu avant, de montersur le
trmne po"til avaient dan leur enfanoe connu le travail des champs ;

sovent le Mattre a pri des pasteur d'agneau et leur a dit : aVems.,
d10ormis vous ame des pasteurs d'hmme. a Et qu'on ne ne scadalise
pas de cette humble origine de amn ministre du sactuaire, et qu'on n'ait
point de erainte qu'elle nous ait donné- des pritres populcier et vulgi-

res L mraledesdonepéhersde Galéedeme mns es e luma



s't"cmpli dans nos saint% et dignes Prètrt's duCaa.Lemritde ouPuise au Osenn'de la famille, Ir zkir des aunes alluméê n euxPar l'EsOprit aila formtion clérikale reçue dans ams eiaienc ontfait de Pieux 'et dignes Pasteurs ru nmme temps que de vrais pires duapple Et, c'est Peut-être ce qui explique prinipalent1  Jeumprise puissantr de iÉglLqe sur notre sol natal et la florniso luxuriante qu'ele apu Y produire.

Nomme du Peuple Par traditiOn, Par sma Milieu sicial et par son originePersonnell. le prêtrt' remadivu l'a été Plus encorme Peut-être de par l'orga-nisation Paroissiale. Comme le disait maguére l'un de nam grands homumespublies, f la paraisse fut le groupemet naturel la véritable cellule socialedont la multiPlivati<,, a fait notre peuple. Elle fut et elle est restée chLez»M la pierre angulare de l'édike, national, test de ce foyer traditionneque sont sortis les "Mileurs et les plus solides de mou bommes d'Égise et'tt.sOr, lies; Révérnd pères, V'ous le saisissez tout de suite, le
siti Pour lai d'être avant, tut l'homme du peuple. C'est le cué. cm effet,dans la paroiset qui est le princpe t l'appuai de tout moumnt de Progrèsmmoumnt au point de vue strictement religieux mais aussi bien aupoint de vue national et même éconnique.

Cette orgaisation paroissiale si compacte. si unie, si résistante. avecâon curé pour &me et Pour principe, a crtéé entre le peuple et le pnsteurureintimité de vie que Peu d*autres pays ont pu mieux connaltre. Lavieile paroisser française. la plus belle de l'Europe, a été tasaplntée enAmérique, mais écmnée de son impuissant, civile, de ma oligarWhiuegmuiale et de sa sujétion gallicane, aux pouvoirs publies. C'est ellequi a fait chez nous le clergé populaire que nu avons, conaisseur de'ou ouale et connu d'elles les paissat jouruelemnt avecr tendresseet simplicité, penché sur elles man scrupul pur u dignité socialeet lapureté de son blaso.
Je voudris vou citer, mes Révérends Pères. le nom d'uue paroissead se sait arempl ce fait heureux: il faudrat pour cela nommer à coup artoutes no vieilles paroisses de la Xouvdll France. Elles ont toutes étéscellées de ce eche prérieux. A l'heure présente, où les conditionssoc ale t bien exposée à changer, il en est unme pourtant qu'on a appeléla por.usar idêde, et j'ai besoin de le dire puisqu'elle est mus». j -ainommé Saint-Sauveur de Québec. Il n'Y a Pas longtemps encoe, 'ona pu éce sd'elle cette parole s4inietive : a Là, le coer du peuple,le emur du prêtre, le Coeur de Jésus. Ces trois cSeurs faits l'un pour l'autrebattent à lissonm. a Le Cer de r-agmkr paroissia soit ne Porter versle ecSur de mn peuple et tous deux se porter ves le coeu de Dieu.
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Messeigneurs, Révérends Pères, toms veux qui vous ont vus à l'Seuvre
peuvent rendre témoignage que vous personnificg Ce trait saillant, du
prêtre canaien.

Hommes dle Dieu, vous lI*ts par votre piété profond. par les dons
généreux de la grimcen vour, par votre zèle pour la cause sainte, Miais
cest l'autre aspect dt votre caractère sacerdotal que nous voulons admi-
re ce soir. et mou me pouvons nous empêcher de remercier le ciel de nous
avoir marqué notre pla" dans une phalange aussi glorieuse d*apôtres
du peuple chrétien. 'Nous devons aussi un témoignage solennel aux
directeurs, qui, de parole et d'exemple, nous conduisent fidèles dans les
glorieux sillons de notre carrière. C7e n'est pas un trait ce sont tous les
actes de leur direction qui nous imprègnent de cet esprit d'apostolat popu-
laire ; qu'il anflse de mentionner le contact qu'ils ont bien voulu nous
faire prendre avec la Jeuness Cathoique, il y' a quelques mois. et les

sagesenseinemets, qu'à cette occasion. ils eut su nm inculquer.
Nons osons vous promettre. Messeigneurs et Eévéremds Pères, que

vos exemples ne seront pas infructueux. La leçon qui ne dégag dus
longues considérations que nous venons de faire sur notre clergé national
et la conduite de nos aimés, nous forcera demain à être, mon point des

prêtres suiveurs et ralentis, mais dapostoliques entraîneurs du peuple
dons la lire chrétienne, ru avant de l'rrerur et de la faiblesse, em avant

des Oltqu*pourront dire cette parole cthère à tous les fils de Minsi
çMrdebasenod: -aErugiz.re p. aiprriws misit me. Paupeme

Ce irum d'un intérét si spécial, enthousiaste, nerveux,
débité avec chaleur et mattrise, a été très goùté. On va
voir du reste comment Monseigneur l'Archevéque de S.
Boniface réunira dans sa bouche les appréciations de l'as-
semblée.

DISCOURS DE 809 LANGEVINI, O. Ji. 1

ADCdE VÉQUE DE SAIN T.DONVIFA CE

De droit c'est à l'archevéque de Saint-Boniface, le si
valeureux et puissant lutteur de la cause catholique au
Canada, le si digne émule et successeur des grandes figures
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épiscopales de notre histoire, le si fidèle et dévoué fils denotre famille religieuse, c'est à Monseigneur Langevinqu'il appartenait de dire, avant t>us les autres, l'impres-
sIon qu'il emporterait de cette première réunion de nosfêtes jubilaires. Il le fit en un impromptu d'une insignevaleur. Idées fortes, vives, enfammantes ; tours sémil-
lants, marqués de sa frappe ; sentiments d'une chaleurembrasée comme la lave d'un volcan ; doctrine et piété.énergie et onction ; on cherche en vain à caractériser d'unmot juste ce genre qui constitue sa manière. Qu'il Suffisede dire qu'il fut lui-méme au naturel. On devinera s'ilfut entendu con &sore.

Le pAle résumé qui suit, forcément incomplet et sans vie,ne rappellera que de loin la magnificence du réel discoursde Sa Grandeur.
Monseigneur débute par un cri spontané de légitimefierté pour sa Congrégation. Certes, proclame-t-il, je suistoujours honoré d'être Oblat, mais quelqu'un qui l'a étéd'une façon singulière, c'est moi, pendant cette soirée enfamille. Le caractère propre d'une famille se dessine dansses fêtes, dans ses manifestations exté.-ieures, plus encoredans ses joies intimes. Or, je le dis, la Congrégation desOblat n est pas une congrégation dégénérée : elle nousl'a prouvé ce soir. Dieu merci, les jeunes se montrentdignes de leur héritage. Quand on est de noble race, leculte du souvenir fait du bien à l'Aime. Dans le passé, eneffet, l'avenir est enraciné. Grices à Dieu, nous avons,nous, un girmieux passé. Et je le dis. c'est quelque chose qued'avoir un passé ! Laissons à d'autres le petit mtier derabrouer le passé pour exalter le présent et l'avenir. Cesont là des inclinations btardes. il n'y a que des na'ionsou des institutions abâtardies qui n'aient point d'histoireou qui tendent à la renier. Quant à nous, trop belle estla nôtre : soyons-en fiers, aimons à la revivre ! Nous trou-verons là le secret d'un avenir toujours pur et prospère.Après cette entrée en matière, énergique et pleine d'enver-gure, Mgr signale le brillant combat d'humiju auquel on

-I
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vient d'assister. Le R. P. Supérieur s'est oublié pour louer
l'œuvre des anciens ; les anciens se sont levés dans la per-
sonne du R. P. Duvie pour décharger sur les épaules de leur
successeur le fardeau de leur gloire. Discrétion réciproque,
preuve de leur élévation d'Ane ; elle manifeste la noble
formation religieuse qui est l'apanage de cette maisn.
Nos jeunes frères y sont à bonne école.

Monseigneur a été frappé de l'unité des travaux de ces
derniers. Leurs ainés ont volé, dans leur éloquene, d'un
vol puissant, alerte et facile. Les jeunes. comme des
aiglons, ont les ailes moins longues, mais ils sont de race.

Sa Grandeur narre, ici, avec grice et à propos, la légende
des aiglcs éprouvant leurs aiglons. Les aigles, quand la
couvée est éclose, conduisent au sommet des cieux leurs
petits. pour en exposer la prunelle à peine ouverte aux dards
perçants du solei : si les aiglons n'en peuvent soutenir
l'éclat, jugés indignes de vivre, ils sentent les serres pater-
nelles se dilater pour les laiser choir dans l'abîme ; quand
ils ixent résolument les splendeurs de l'empyrée, ils sont
ramenés à l'aire de naisance, ils sont élevés avec tendresse.
Nos aiglons se sont approchés du soleil, ils se sont agrmés
de bonne race. Les ainés les presseront sur leur cour avec

Il 1 tet et espoir.
Les travaux présentés tout à l'heure ne pouvaient étre

plus éloquents et plus distingués. Accord unanime à dire
au bon Pére Supérieur et au personnel dirigeant de la com-
munauté la gratitude et le dévouement des Aunes, pensée
approfondie et développements amples et lucides, chaleur
et ale dans le mouvement, vives couleurs du style. naturel
de la diction, tout en un mot a témoigné de la haute édu-
caties apostolique qui façonne les esprits dans cette insti-
tution. L'oevre du a i gt s'y u*vèle admirable :
on y forme des Oblats, de la bonne manière. Les directeurs
se dévoilent des apêtres éducatieurs méritants. qui -rent
à pleines mains le blé des bonnes idées. Ce blé, il lêve, il
donne dkjà des épis dorés. Toubants ont été les ales
acents de nos jeunes. Mgr n'hésite pas à dire que cette
sncee eut fait l'admiration et l'édica"tion des étrangers.
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Il daigne insister sur quelques-us des ensineets
tirés de la cr-constac Sur celui-cientre autres,à & m aoi,
que nos étudits apprennent ici beaucoup, detoiture
Sainte, beaucoup de théologie, beaucoup de pIoohe
beaucoup de toutes les sciences mcPlsisiqus asecr

que os utus pétre aprenentà faire le bien comme il
le faut firem de soe temps et «n so pays. on a vu comm

n010 scolastque travaiflent. sous l'impulio de leur mal-
tres; Comme ils tailet bien Icn Vérité. s'il faut étu-
dis la théologie et les autres matières -olsius .- et

certes. oUi, il le faut ! - n'ouUiom Pam no plus qu'elles
sont des dimats à mille facettes: ou peut lem examiner

sou di ver jours. Or donc, mi le prêtre se contentait de
e appropr-- - les notions d'école pour leu po.atder conm

on pomolde une Vieillerie san valeur, mu doctrine d'anti-
quaille ne saurait plus convertir les hommes de nos jours

Non péétrons-nus de la saine théologie, de lasan
MbIo.Plui et jusque dans la moelle dles om. maisaprns

à l'appliquer à l'homme comme il vit à cité de nous Voilà
porq il est de premire nécessité que nos jeunes soient

seet avertis des quedieus e9ddlaa Selon l'eprso
reçue. afin de pouvoir y utise les éegies de leu scec
prtdomde. Il faut que nos oblats soient nu courant de la
situatio de 1'Rglise dans leur pays, pour rmplir plénière-
ment leur maümmna de sauveurs du peuple. SaBnit-i de
s'abriter derriére des livres, de se cantonner dans des aIm
tractions ingénieusem pour accomplir soa devoir d'apos-
tolat Ce ne serait point avoir lesprit de Notre Seigneu
Jésus-Christ Il fait boa de voir, au omtraime que a

scoasiqesmagent et boivent dans les grades eau d'un
doctrine pratique autant que substantielle lis reçoivent

aiM mne formation aoce pour leu ministère de deain.
mn quelque Mme qu'ils se trouvent. ('e serait grande erreu

de cie que par une formatio ditiguée et ren-seignée,
Uns écurtent de leur dévoueàmet telle foeutio ou bien te
autre. Non, als sent qu'uM oevre devient nètre, dus que
la Congrégaio l'accepte; l'on ret élmn Olat danm

-mi



um mitiUe ou diams un autre, quad om y est de par l*ou-
dimre léxitime-
Toutetois dam la mesut oi nous mouos du temps pré-

maut. mosn oous us fuuctuemmeu otre tiehe. Vu
elr~qui peuseuait enet ne sait pis i la hanuteur

de so devoir. Que s ous chadroiés des pauvres,
que mou aM itoui de roavertir les imidêles. mmu
avous amai hu amtres à uver. et gmrml eux, des pauawa
en vérité. des dig.,iE apfiiuda& des medat due
de l'imtelli.mee et de la foi. Et la théologie vvame, s
belle et si vraie, 'eut-eUe pu plopre à »Moi.r es &mes

aurset &IIibules? Il est aequis que le Meade a plns
sui de vkrité que jamais il est asequin aumi qu'élle lui
mamque plus que ai*s.

La véfité etmumedasle mod.De là vient
qu due est ti tait sutout damns la vie publique.

(ce MMtputehreeu de fait m hommes publies qui
Meem at pas la vrité cahlqeenm le wrmW da de
atfie temps. Voil pourqui6 lse fbqu Mi.a bellin,

mueemaemeceà eux. toute de cireoutance als oMt deux
Mun s MWe Pour la vie priv. l'Mt" eur -w.rtiwe

has deux mPliu m a toujour à la Même moraUle. 1k l
eu dua oeam supres, uns mêgllemlt lasm pe cado-
liq--c- qu'ils ont rom ps iPm devoir de difeude et de fair

rupetu. ily a là de -M jeter doms réovat. Cen
M upatre tewsiMe qui appar a on" -gêue du liéra-

limne, celui qui a perdu- a Emaupe. foud arme ue impétuosité
pamdlmm v nomtre PUYs. Depuis logep.il atm

mem" - oeue. Notre Ipeu ple le peuple emalm est
eatbdiquesms deme:- peu de pqysmmonde oèlafoW

vot uvie, ou la dit *vr juoeme:- mais dautre part.
peu de pfya au moade .6 ha homum publie%. qui se réea-

meu de rtoo.., ssient aipe imat de la védit cati.-
lique lnutue, Peu qui mieamt d'esu mirle la pUmcitude.
Irezu mim136e Fulenre

Luo que fois, ee't la guade wSrur du lIbérlisme.
dle veut baille - puai. Or le Sléalise est lace

cimliedevem le gacms eest-à-dir le calte de



M

l'a&L 'Xon hommes publies se grisent de leur pouvoir,pour dormir sur leum lauriers. commet les potentats dont
parle lterviare: -- a rapd.m in ri»a. à

Mls Sont la guerre à la vérité catholique, parre qu'ils A'uma-gimeut que l*Els leur est uae puimnce riale, alorn qulelleest leur appaui vérial mIdo la justire et la lierté.
Ne mous ahusou pas : de bonne ce de mauvaise foi.cesnt à rt,uis. qu'ils *'es premesi. La guerre que faitle lbalseest la nm@me partout : quelque forme qu'il

premue, au 1usd c'est toujours le mime dable Naïveté
UPmfem, de mou figurer que mou autres. dans motre pays.mou avous de bous diables! -Nion. le diale est toujours

le mlême partout, et sou oeuvre est ttujsurs I Seuvre de

Qui dloue inpommera Cette hydre du libéraism. sioo unde& Vammlt. savastet averti ? Yous faites hies mes *emmsFnèm%. de vous préparer à combattre t-ette mfaste erreur.Il faut le faire fomaeutL Il s'agit de prérber rarrément.
la Vérité partaut et toujours, la vérité toute pure. la w'éité
toute pbejue. Cest pourquoi je G~irite lem jeumes qui outparlé tout à l'heur de l'avoir fait mas s'ooeuper peu ouprou dus gramds moucs que la vraie dortrime pourrait gmr

Il faut pour cela. emeore us coup, se préparer à meune lalute sur le toaim actuel. On est de l'Egfise, mais de-rtll., de sou tempo et de aou pays. Nul me s'e-st moutréPlus Juif que Notre-Seigneur. Ne s'est-il pas servi d'abord
de tout ce qu'il y avait de boa dam me pays pour faire lebieu? PIl a Lui-mime dédar qu'il avaft été esv.éen prmimlmm pur les brebi d'Lsrae. Eh ! bima à l'e eple deNotreSeigmeur il faut que mous sayons des prêtres de
moire pays. uioqeveut l're apôtre d'um paysdo*l
s ideutiier ave le pays qu'il évamgili.e-. pour le pénétrer
de vérité religieuse et de vitalité ehrétiesme.

Sa Grandeur répite ensuite combien elle est emehantir de
tout ce qui veuft de lu apmfr. J'en béi Dieu. dit-Elle.
si j'aais, ce soir, à me eboi" us Institut religieux. jem'héiterai pas à me faire OUlat me serait encore plus -cite
qu autrefois



e"tme envers le IL P. Sulpéieur et mettre à jour cert»n
détails historiques fort élogieux à l'endroit de elui-eL il
termine en caatIrisat d'un mot tr*.s heureux sou appré
diation repLi've des trois travaux présentés par am frères.
ILe prmedit-il, a PU*l en Proiesseu d'éoriue le
deuzième en mattre des noies. le traiuiéme, enain, M

mumoumir: lIa préchéla vérité; Il a'apas craat de
fustiger au passage ertaines peeu aeités c mrmises;
cest bo@,ll faut le leur dire! aLam tu mains, tias u
a' n peu inaee dus inajio de l ffal&n m

]Pour résumer. Se Grandeur de nouvea se dit ehntée,
rvie, mam expremlos pour rendre s. joi et sme admiration.

f Haute est l'idiée qu'Ele a de la formation reigieuse de amu
jeues Oblats. Ele les exhorte et les encourage à en avr

toujous un parfait souci.

Comme ou a pu le remuarqe. UVr l'Archevique de S.

Boniface a été séduit par le côté pratique et le tom décidç des discours. Sues lluuisus out laissé voir que certains pas-
moue relatifs aux menées des poii mn modernes vis--vi
de l' £«lise et du clergé, vertains émicé sr le rôle socia dui ~ ~curé, lui mout ailés droit au ceur et out remet toute sou
Amu de champlo. des droits sociaux de ltglis.

Se Grandeur Mgr Lgal, vu l'heure tris avancée, se refuse
à faire n long discours Ele se contente, et c'est très
éloquent de dire de Mgr l'Archevfque de S. flouiace
a Ses paroles sout mes paroles sou ceur, c'est mou coeur.

Les esprits smut tout transporté quand la séanc pren
aun: l'assemble se lève et ne disperse.

Pendant que la frês vout mettre une dermiéecmI
aux jeux d'illuminatiou, un goitu fruga r @ou dela,



vigueur aux nerfs. tendus par tant de hautes pensées et

Répodonsmaintenant, à l'appel qui nous invite à des-
cendre au parterre: un spectacle nouveau nous y attend.

L'IULUEIIATIO DU PARTERRE

Au dehors, la nuit est éclairée a giSe.. Ue Scolasticat
jalit dces ombres, Jetant mile feux par toutes ses embra-

Au premier aspet. leu yeux du «oer aprovent la intax-
Vzxc19 brlante, que tracent en sillons de flames, au por-
tail, quatre cents ampoules éleictriques, entre le double ml-
lifiime 15-,0

Là-haut, aux rampes de l*avant-toit. des lambeaux for-
ment une dentelle de météores, qui s*aoite depuis le sailes du
clceton jusqu'aux amortamements. Des enoinres,
deux guirlandes de lanternes vénitiennes s'échappent avec
é%éance et d' u rieux efuet vont rejoidre la erfte de
am grand ces verts, qu'ou priendrait piour des spectateurs
muets et impassibles. rangés ienmiye

Le cordo de lumière, de cime en cie, continue ensuite à
décire des ares coulant et faciles, tout autour de l'eceite,
boradée de sapins et de platanes; ài 'eeace au feuillage
sombre dont lies intervalles tamisent ses rouges lueurs

Une voëte de dlarté élève ainsi son dôme au-dessus de nam
têtes et porte sa coure bien au-delà de la gamommiée.

Nos artist enr ilumination ont pommé l'industrie jusqu'à
semer sur le terrain des lantern soudes-genr très écono-
mique !-dont les douchles lumnuss vives et surpre-
nantes...- subo*nent en sursaut les herLes qui mmmet

Partout, les raYOns étinclat vont viennent s'etre-
c roIisen ýt et se brisent: tel les fers luisants de quelque combat
Unq... La brise porte dams m plis onduleux ls largos
é chos de la fanfare, qui reproduit les acords d'antan, vibra-
tions siguièemn movantes pour les an n.on ré-
pète les chants que la tradition a consacés par l'uag d'un



qur de siêde- Et Zélée ouvre toutec ceç umagniîoeuos
radieuse d'un soue amène et~ caressaaL.

ÀAce bouquet de sh phovica et de phahroeu. il ne
manque vies, pa éIe de la vie. Le murmure des voix y
met de la pensée, du coeur. On entend des rives Scais qui
déchirent l'mbme on aréte au paume des a&! exclaîa-
teuss et des c Voye,. donc! m rona.ats.

-a£ C'est bien, c'est bie. prononce en appuyant, le
den d'*ge des Viaiteurs

a Et surtout, ily a de l'unité, de l'organisation., de sa
v tix aonnante repren l'aa'chvfque de S. flonface- a Et
pusc'est distingué,» ajoute le men délicat d'un eonusoeur.

Lesý éoreemt et les cortoisies vont aisi leur train.
le charme de ces euies enivtants n'a pas l'eur. hélas!

d',asrfter le cours des astres& On se sépare. la nuit fort
avancée Des chars loués pour la circonstance raminent au
Juniorat et à l'Univernité la majorité des Pètes venucq à la
retraite. Les autres. aver nmm visiteurs étrangers à la Pro-
vint., trouvent place dans les cellules du Scolasticat.

Le temps a marqué un nouveau jour au calendrier quand
les dernières étincelles s'amortissent, les derniers bruit-* se
taisent et seadonnent les dernières émotions ILe sucre

cmmncé de notre tuidueu jubilair. dans l'Asi de ceux qui
ont été à la peine. met un cachet d'ialtérable Joie: de grand
comu. avant de clore l'eil enfin. Ils disent à Dieu un profond
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DEIÈF OR*3 OT110
AVN AiEt

Dè iqhuel eS xEe ecflrn oslsiuesd ct-e aslmcuet uviiae
Auatd ytrsitmso imh el oe el

-Od aor orpuser.es ermu
vei e rmmjusd avescroae nsnmm

jos le DEUXIÈe JOUR le0 ÂOUTrms 1910.« ou a

Dls cinqleaures, ltstes es paison cnéèresnt aus lre-

i Autanter cde Cytent ies méoir s fipaèce e aj ,el

veni desremir our de la Dviqe scerte en hson même
S adpende pax etr de sludefr n n éounesn

i ~élqe P et éenes. etm reeesè àhse 'autr4 efs dasresgrter

Deie
maeu chef. C'est gr c l mire fdeaxrehrce

appendue u . mur. les cf rent une-7 él 2ecesn

Gm&p. VMs-Lr lui-tom55

. ChDevi. 1500-1910. 23
'iM m-u. l

ktaer:E. P .Pyad, 10-O?
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P'<u suai. FP. o. Vah.enS ISST-1sse, 12
G. Charoebais. 1»0-1g1, 20
J. IIai.artt. l1e2iU 4
W. Patto.. 1902
L Pmuruim.e. 1-17 14

A. IIcGowau. 290lU?
J. unud. 197195

Fr. Prreauw *le. 1-19, 2
J. n1aagi. 1S7IS

G. Baron. 190190
L. Coguei. IS01U3
If. Rieizt. 1904-1900. 2

A. N*Bar.. le-lm 2
LJ. . d. 195190

11. ileneve 194190
A'. Rob" .. 1005-1907 2
R. s,de ros-io.,.

J.muw dit>P . ulr. 1911, 3

1t.. Cillrk4uvm. 1907-191, 13
L. awt 1903-I91O, 2

M. Meanan. 111909, 3
A*. Robr. 190-1910, 2

&Cars: un. PP. V. Luar. 11151W.

. chumos SC-9, 1
Li. ruse. 10-15

0. Iagut.a. 11-l,

C. Chaeek s

m



-108-

DuU8Set. 155 au 1er AMû 1910

Oôlaiieas prrpftudles: 3r2, t4j
1 par au.

OrdiaSamna 192,au Seolastit
Ordinaie». jmoemmrue de Il pr au.

Vembrr de rdatqns- In MS.
72 110#., (Amérirman rt Esaripirmu y rom-

4M' lSlOMIont 43drlaprovîueeduCaaada).

Drsfina.i« : Des scolastiques qui ont, pasé u seolairat pendant ces
25 a&s et qui ont fait leurs vSeux perpétuels:

sU moet actuellement pfflrs dam la Province du (arnada, (profeseurs
du scolasticat y compris).

32 sont dam la lire Province des tA&ts-t Îia.
17 - la 2êmr Province deu Etats.Ums
33 -4 la Provine du Maitoa%.

IlS "ldiocèse de S. Jbe«t.
gla Snktewm

le « la Coloisue Britanniquae-

« à sC"San, ]RU. Pr. KuEna ubï Ilthe' Lortie. Laroac
3 -dams le Veumo: RIU. W. Lélseut Rivrt. J. Ulard.
3 - r Frauce: R R. PI'. Audemard. <1eru. Priour.
3 %Ulemagne: RR. PI'. W_ Kulawy. J. I>riider, A. Kolawv.

3 dans ke IIaeKenie: R. P. A. <;iroux. L.Girou. D. Lafernéère.

àNatal : R. P. fiao.
dam ke Tramsvaal : R. P. N*rbaU.

en Belgque : R. P. Van leeke.
j 25 sont encore étudiants au Seolastirat. dont trois prêtre% scoastiques.

EU tout. 27-A Obulats à vSeux prpétuels.

DécMhr: 2 profesueri sont morts au acolatirat:- RR. rr. Malmartel
et R. de <eramdpré.

Le B. P. Royer y "ti dirid*. mais appartenait i la maison de

10 Scolastiques sont morts au clsia après leur profession
et avant la prêtrise.

3 sont mortà pritres. amis avant de reesvoir urne obédience:.
RU. PMP. Pseral. Ilermitte et !yveartre.

4 Ba.xmr: S Frères <xmenr ont fait leurs vSes perpétuels au.*Seolastirat:
FF. D). Pelletier. F. Verret. L Pelleier. (adieux. Mer-
cure, Ph. Auselair.

Sur les 9 heures, nos inmités de l'extérieur nous arrivent
pour la grand'mnesse. '.%enmieurç les meinme du dergié et
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les représentants des différentes communautés religieuses du
diocèse sont reçus en nos parloirs, tout rafratchis de couleurs
et de verdure. Incontinent, la cloche paroissiale sonne à
grandes volées l'heure du Sacrifice.

LA GRAND'MESSE.

La procession s'organise au Scolasticat. Les rangs se
forment dans l'ordre suivant: après le porte-croix et les
acolytes, les scolastiques, les Oblats de la Province, les prétres
et religieux très nombreux, curés, Dominicains, Capucins,
Pères de Marie, Rédemptoristes, Chanoines Réguliers, et les
autres, tous en habit de chœur ; puis, entourés de nos Supé-
rieurs et des dignitaires de la Province, Mgr l'évêque de S.
Albert, en rochet, et Mgr l'achevOque de S. Boniface, en
cappa magna. Sa Grandeur Mgr l'archevêque doit pontifier
à la messe. Ce ruban mobile, aux contours variés et joyeux,
se déroule entre les haies de thuyas et d'érables, du Scolas-
ticat jusqu'à l'église paroissiale. Le cortège traverse l'allée
du centre et pendant que le célébrant et ses ministres vont
au trône revêtir les ornements sacrés, les autres prennent
place dans la nef toute peuplée de fronts pieux. Outre ceux
déjà mentionnés, on y voit les étudiants de l'Ordre de S.
Dominique dont le Scolasticat canadien est en ville ; ceux
de la Compagnie de Marie, dams le nëmee cas ; plusieurs
jeunes Pères Capucins. Les scolastiques Rédemptoristes
n'ont pu venir, retenus par les exercices de la retraite. Il y
a aussi des religieuses en grand nombre, surtout de la Congré-
gation des Sours Grises, des Sours du Sacré-Cour, et
d'autres. Enfin quelques paroissiens et quelques laiques
amis de la maison. L'église est à peu près remplie.

Pendant ce temps, à l'orgue on joue une entrée triomphale.
Le Pontife est à l'autel. l'encens fume, la liturgie déroule

ses splendeurs. Les yeux des assistants, en de pieuses dis-
tractions, s'égarent sur les autels pour admirer des lis géants,
d'une virginale blancheur et d'un doux fleurant arôme, cachés
à demi entre des palmiers verts. Les statues ont pris des
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teintes riantes, et le Crucifié sanglant parait mettre un peu
de joie dans sa douleur.

Les murs de notre modeste église ont été festonnés des
couleur, - apales, que relèvent avec symétrie des écussons
d'argent au chiffre jubilaire. Entre tous ces décors, riches
de grice et de majesté, le trône pontifical par ses tentures
écarlates saisit et impressionne le regard.

Mais l'Ame a vite fait de contempler plutôt les pensées qui
reluisent sur les fronts de tous ces heureux Oblats que nos
fêtes auréolent.

La chorale chante en musique ancienne la messe de Peel.
La messe se continue. Le Saint Sacrifice, lien d'union

chrétienne et sdurce de toute vie religieuse, nous remet au
Calvaire, nous enseignant les leçons qui font la sainteté et la
puissance apostolique. A l'autel, le R. P. Provincial du
Canada, et le R. P. Provincial du Texas assistent Monsei-
gneur, comme diacres d'honneur. Le R. P. Supérieur fait
l'office de prêtre assistant. Les RR. PP. Magnan et O.
Paquette, autrefois du personnel de la maison, sont diacre et
sous-diacre d'ofice. Le R. P. Joyal, professeur d'Écriture
Sainte, remplit les fonctions de mattre des cérémonies.

A l'évangile, le R. P. Villeneuve. professeur de Philosophie,
prononce le sermon qui suit :

SERMON DU R. P. R. VILLENEUVE.

Messeeeigrs,
iRkeuads Perer,

Dira cher Frères.

Vous êtes venus religieusement ffter le 25e anniversaire de la fondation
de notre cher Scolasticat. Hier soir, tour à tour, la voix du cSur s'est
fait entendre dam la bouche des jeunes et des ameieas, pour dire de la
recsasissance et de lamour. A cette heur, au milieu des ecensemeuts
qui portent au ciel nos vtex et nos prières avec Ilhommage de l'auguste
Victime, il me seuble que l'hymne qu'il convient de dédier à notre maison
jubilaire. c'est de mettre en relief l'oeuvre sublime qu'il est dams sme rUe
d'accomplir ; oeuvre toute sainte et toute imprégnée de divin: oeuvre
longue et diclile ausi. s'il en est ; comme le meerdoce, elle épuise tout
ce que la nature peut produire de meilleur, y verse tout ce que le Cur

- -ý



de Dieu est incliné à epamce de grâce dams urne lm <apbtru, et fait
dcie, milarqçq.m peut viuitaUeem appelr diilI e ddu

imoparable, qui conutitue le mîo.aie. De cette formationu <ft
doat lr msai est mmis à cette instituion de Srolestieat. je voudrait.

-e Divêr.ds Père et mes Bien Chers Frères. cou dire trois chboies
,en premir lieu. mature: ensuite. ses Puincipes: et Pour terminer. meS
fraits.

Le suJet pourrait paraltre boad ou trop abstrait à dms Les super-
iel!cs : vous semtra trop vivemment lesà mystère%, qui me moet meromplin
dam rous. eutre ces murs. pour qu-i me raviser pas voinr peusie et votre

eoe. Je demauder doue les lumières de I*LpMk4aiau par Irtmmotulie
Ilergi motre Mère, et je commence tout de suite derxpooer la nature de
cette formation que, le S!.OIa*ieat doit pourer ai, suie"s fumis i «a
lumineuse et pirniratrir iasmmuuc.

MATUREK K NOTRE OMA M1W rDtT.

Lef meviruat. m-t-on dit. est le ieic qui »Mufamie à la vir triime.
On peut ajouter que le Seiastirai est le foyerý doumsique du Imtitut
religieu. ciuor dIvuloppemt dam leur nuws walure et »Ma souduits à

tesgeres e v. dpoa clam umm Lue par les emmeiresu

Dams la vie bumi. 8 impuiaur du foyer domestique ucatl pas à

im utrer: lrr.xpdfieur, la plus emmm rtiblt idmmmt. Ceot
ceposut qu*ouaapu appler l oyer domestique Ir aria de noire mire 1.

fewiUr Etg eut iesvrai. Car rbammde par asa»tura uredoui
Tie. La vie p&ymque et la lie morale. u "ame Il vie individuelle et la vie

umi.Ce*t dans le Min de la mir, comme daa. - mid tout ehaund
t <amouret tout moeleux de teudrsme. que sopère la formation de m

être p&yque; mais quand i ouvre les yeux à la lumière do jour. mou
être W'est pas emume terminé. Il l umque ue autre vie. vir plus

bumime puà q' devra la poudae à lm aé~ré qui luismera propre. je aeu
dire la vie de ouammeet <7ameor. la vie supésieume et mociale. Or
ctte autre vie, le Mesn od i y est emgeoud. t'eut le foyr domestique.
De sorte que.- mubmitês de la Providemie !-deu seins out été le
berreauude l'baume: le mede la mère etle sia de lafamlle. Lm

dla mère qui lui a douné mem, ch s air, un a «m-. lemseinudela famile
qui lui adeami nezsP pumie et mm aEeeti.msla lumirede saraison etla
Peumaie de un Su. lun mat. -m bieu ebers Frères. le foyer dames-
tique dams la vie humaie divetopp la vie phyique. provoque 1744mi

il me semble. le ruBe du SÇeolstimicat: Iesrl foyer de la lîaN religiuse.



Notre 'esetios ent "sjle: cous u- religieu et soM s.mums
moares Cosme soli -ux ce le borririat qui a étéir Mins maitre

de notre vie- Et me lue -mu que religieux. mms misstr apug.-
ique. MMs Vie rwElIgeus je eiar. après lr moririat atre etie de
voratio sril rumplét* et nous nsauriu Plus qui en etreteuir la vie
par uMW am ta IMM- mutrd constante et app.etuue. Mais sou

et d iimpulsion auprès de Lues: àl MMu faut pour fflte meue vie qui
doi ne MawpMu et ne onrefr MWsutr e Simple v t e-e4igiun Misn

mouvr. lm loyer de Uaire -. a as faut le Seudutitat.
lPoue saIft vie aposolque, le S*ruhstimt »om est ami eartie que

le foyer domestdique pour la Vie mr de rhumme. Il jour à mour igwd
us ri4le pupuMi -. De mimeu qu*au mism de la Sciure. la vue pimysque
dus euast isgit ses raudi et multiplie sr% leres. ains. pour Imn.
le Seulssilat do41i affrmoir et aieslte maire tie religieus puishau
mie du .evi.iot. De mime emme que la Samill dusse à 1~il les
dartés o..ide qui illumisevun à% seus et m raison, aiso I. le Sednousit

devra-t-il fourni au futurap4ti la stàe eet la toi. qui v e o Irwu le~yau

au roeur dun enfant damourMs qui y brâlerot à jami ai" le -se.-
baat. doi-al mettre dans le ceur de 17"ta les premirs M -,n drus

compris, mes lfteu Père*. la formation nu su'olmtket a - triple
rile:. affermir resprit religie acqus au Noviciat. lumau x selsee
«asFo-otiq. dosa., ramcour ders Aimes. FA pour tels r est use fote

'soupe mmiul, use haute cume istelleeur et ure vivilaue ov

dimitatve que de fermet& et drldiis-em Le noviciat eu a posé lS
lodemeuts. mais e7est ikt, pur les ites prafo&d" et rét Ii~ePm
resierrte drume 46dlm figulire Mme unaur ire peu d a initia-
lie, Par les boreeas de Vies dgesles q m mau teupm@iramuis et quat
aux dirrti... de dftail que rette lSer Murckle 4wMe dans ue &ms.
Et Diru ma it m cte culture de la fure moral s impme,. à me poqu né
la seités crouleut mm la veulerie de leur soutevs, .i les jeusem Mm

sortent de leur famill tou -u ---. de csprit. et mms la Moindre rlsis-
tame das la hp de leur cemi" ILr.ehwb*usmt vient à point rafferh
Mes uhtas amilwes

I~ -
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U atamu - -ý - on to duw petdald" smen ~kta
furuimu- au, a amto i krit m. at auce M,,*.mijlm
Un paads < m basées d tiie. it em dpur l

bdunufbdm s duvrnrinz our, et 1 ip d.a M" di.
sent qure - - l .. u,* - frup - p ýVa le Je& teti

- mismureq nde Ir Md.p.mM, p b, ulu deub amt ru

ai 6 'metla - aimetu dpuqu, me d me w de upd. «Mm
Peur ieoi. etn lauek hapis àe g 1:On me f s e Qpuqu .1 Mr

.huup&h~a e quis~ e metuuli il i"le n Mu 1aapa~
ros Je m ie un~. mimeUm wzeg i pm8e. eti "b imo

Imda u dauhjue rnhet la v rae "ead juupus du ati.

moa* cuti.ue pemhlo qet b e et p muet laMtn

dale brie du ramwtiin 1h.qe l u luiew a
cim mm ai b pmodk et r &-mir je rxiow. à
que jum ometMm pw lmS.muu. -c" . du et eK

et Le mmi imbu 4<âp ons uu le mneuu
am Car a me veome uf is âmn uE maiweu

<one buss ome et a:.o &m le mm d Je. psué qmi mi.
»et PM Pou «M du rdus &u. du& o ma irm

,im.du amr hufr& hu>u d»-D ui.Iet sa-

muanc - modf al diuien mt uuuI a& <Us..abt à be umeki
reu..e de pmr MWVie b"Muse et 6"r- fuonag ,»r »

esu.H! - Uliupu pouett » eu he l
-nâ mes lm -f Imm du ba vie accèms il d meu çà-s

et que hue <i. <et d qud e eeti hont pmui..

et~~i d es diEeae pdm made. Pour Un M&oe bib hm~
du ba adir et lu cestu a m ri. du *bë apmdu< am &une. mm

raua im Je~ , foidu -um à ~i -lt de -8; U
r du ~ui~ r. ne, aungwe et war 11iuu.

auuv~s: b ~ .audu.u. <da~ ~u !..?e
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MOU uipu ý P@. a me uwait y avwren ace de«m vies qui F udes
carà ar-dla hvide rhuffet lave. MWiiu Nousae deran
flm que ams bu--s 6 Dime a omi ,,wMaf vie" dice tm -
la puie adawmdme dra- -me -@-via Et er* bMi C « 1dM

smaahfl que tues. M %Vasagislt tout ma eurpsar d.mserciwe
us,à 6a " ftuds MW lus dlaté% a la Usoi. de Meuipm pudupt

de wwrtms odms emB dus ~muiu kiquumes gri7 as"r.
NUsile <empume ba tom rsa vemmuve r.,,i. ftfb, irunle P~w lms &MW& Le enuie -nm M fie Soaur Odei.a.amdm

mime dedueuulieuo .1 rfu, uomiiq ais suIme de eiotde
peut-eur U" à lues de Peam. pu am au d rimr .et C« ambi
<iom <apatue dnm«uel ft @isié Ir §rut <me imo«imi. lavesiu-

L. De d...fus pefuies MW rafa 1viu dia oMmvir prie.
Smdes M Pdis d"s Aus, mi p.is -M ub.es imllwabli

u ie. de me <mr. -% vuotu et mm a ir mmsh duM a..im'nt q.e
dv esdde Pu-,Ue Paran e i I. simsim flid k* Anus et que
lm jums pes. aue-i <Jimas fore. et dube su m'csqsusu
uese &a et démuellorme viler &Me or bà". &" a -MW sah

Plas --- d. &-- u t MWkW by urftiqe Omu cvhe à Iram. tee-
wm- et npmalqu: Ir ç,uhsiieit Pm Pour p* e pmu à M

Ve hu bita miNe r.&iu"m lu Mulul de la fmumiha on.~klia
Il muv.e dedilemark. aumips qi oulfa à «M piafs-ev ri...

de joMu r£uW«S. on esi h" idul. i asi I aibk e %MMuel

Yaak,« imeas e" es asie.a de polpe d. losmuh reut

mu imuel qiI iv qua mal k- vai pohiuspe de oaà am
Taui pufsstimument de euttr tir -- m- ne te &mimuoes deu
0 ieO. - e smuil doue vwi pumihumea que pur rmamfia wiui.

sique "8 dre u d m a. e am f i icilikalvmucue. fu e
-M smaic -lmm m! i M pmm pw <uuse«, dvat ap

bms.piwe: nemmtlei.t eAiaaNL



rst doserésergn ia"vidudle fumeuse qui mt la vesare de moir
fmrmtio. Cette énergiev p -iae cemtwus, e vital La CriMe-
mmrivaate reçut la ohube«entgii de io am .ade "uI: lms

dirctondela Cultuse, mais e7et de avant tout qui S ieme. Aini d
rame Vrqemw. Me siemeichi ou Mienur a mt. entouae
dge pourr ale de ravamt, paumée par ume dei.. feme et active;

poutaut ele mm er vivaaft de Mn vue reigieu or apooi.dque. que m
,oe r.tu 4. 8emmeéde pemer«- l.a u.eet et de %oM"i émet-
giquem erlms matul Ceai à notre ivelué qapri

rmasmeve et leméite del omtonprmae&Léued e-
mihms. otre. prpu de vie impuiMi ne $Md de votre amr plus inemu-
çmblemrs que avé d" la pueemue cumoanem y rene et mmn
dmo raet à la mettre cM euieution, est là, mes cher Fréte me-

houtques, volu- prme ame de camauer voble Prost lms lrgesed
la rà pie pou, or peuoim6m, et rriver à luire de voure pemsMulli

wuigrn et uuerdae la epi du <luie Uldemprqr. vobe dvim Esem-
plair. Dam <Ste oeuv"re mue que1 von devi tenlre toujour à
hauim e et à egri'h M M or matiturl,era-vous nvoe que susa M m - u
Pm atteimdr es on Meu jour à voire éta parfait: il faut voun ru&*mb

compie. Pour vous éviter dramare dweepliusm et de fune*«astedkume-
ment&. V'n der onvu Vous diveh" fimit. mais tujurs
MelM les ranée pereu que vous ont tis. et voure temp£umen

nature et suruwwtur abord et se-9 obpiaum détat ensute. Dai-
kuis por qo éviter tout iet et Vous stimlr "sCe travaldevon-
-ma, al reste £autre facteur deni àl ri temps de soreper.

Pueez mus r. sMM"- ru bon teivir. au Praa" slil viié
ývrut par la loule: v uis vas jour ma aube qui Acmer emt pour

mg. pues. mirt mime asever. loiemma hm*s du sol : der va or demi.
<ber ut mounu. is rrai dem âms Les &mrs lu Plus riche d'idiot
et <émner. oi éra Mr trouvent M me c«pable d'entretemir re uru-
mimea par MW. alimentation continue la f$merdelemus pemfes et lavgur
de lem" ertz. ftembrout hient MW dr-mimes. M s, huiles.
dwgoir*. inertes: elles umron ouà peupris; vous umiplant

ast vivace ou mime drueamhne sen" et Prl lque PtR lim
du eue i r leMW" vitacest l caOetMasdmce

Ssi, d iere i "u--a d - & rpue plus a"tVe aCommet amej par noues cmunre-ulsiqur la fuse de leur ouýdes.0
Lemleau Sr«4olaiet. cest dab"r to u la " buoato rliieus

eule-mime. qui yr vint. agi put on maitet. par Mpirem, praovres,
por sew rmple
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Le mimu au Seauoticat plus eUeaevmet ernoir &est la Proime
dest Il dépend et qu'il alute.w Ce met suatout les amhou plus rap-
pruehle et plus fdqnat*es de la mftre. lci. mes Riércrds Pères.

Mma Vou oyous Parfois; moM ernteud.os parler de vu"smivet. meu
rupijàro atmoughêue que votre Conduite c* autou de vous; et
voilà comme il ne fait que aubre vie or met comme par rnkomiam a ther-

momftre de vof Vie. Et li..e - sasr .r de »mv ote
du Uir@ que MMu fait Irerpe de vo Vertus nireliiesst de vu laIte

Le milieu, c'est surout la cumm»urut du %uoumetie t.*et vous,
-S dher blebuptiu. Rappeleav.u que vous partez drnit Die,

mm moi peu mue part. la se 1.m-ml lté, de la furmti. ftllieue de tous
v,n frère. Comme des roleau de rire mole qui. pre;Wê essmae.
par leur corntat r.~IauEemt et siômpssiommemt amutnmernt. aim

vuimes àsicmetlles fée ipoqummt les uons Mur lks autres. peur
le Wie ou pour le Mal. Noms or surom trop rearuer la prufomueur de
cette impre*doa, et mo me surions trop méldke, We .u»rs dridamotiou
Comumurne qui es dleulmt Ah ! »Mo me Mum dotuls peut4tre pus
mms flvdremd F*re, mass es verte de la grasnie lW de foidà.0ité qui
jSrtapme tom les ftrvs dams r*t mo r omme dams rt mtmwl.
rimeu die mm actes a uMW post& tu ne'mal dom moire rommurnatâ
dam la Pm'viaoe. dam la Co-a Fa tiom. dams l'gobser, N-martrs de vertu
s'eu v omi mi lem &mm qu mous merimdet dam la cuniift.,et à leur
tour ells plumauoa hudialierni d'autres dmes dam le mime srrns

.XosMirs de failieme vomiv ruse la Peste noum Ce* &mes qui M omivrnt:
à leu tomr eles erntralebuat en -9, -di - a- les ames qui v idrnameet après

Ieeur.t. pour amortir leeompde cette inmrre eotall quandi
teeet pour k- But. et pour la eoudrqan que 444 poarlhe orW 'il
en trusiime lie tomme p'iuepe de Fomat. au *'wukçtà-ai. I'imuio
des divreteurs. Wu dira la déliet tme et la ampleuiti de leur ceure>

qu ia la prudouce et la mmre qui doivest plfid" à leureboix?
-eTot-t paroe de l'êdueaieu. - comien plus do <irw tesuri'me !
et romme um op de b"ri qui demiwmu'u trait sur rame do dioriple.P

a évrit rabloi Gulhert. Par ou rom vait la mainteté. rl'âlvat d'âme,
la digaisi de eawre. la &&-le pratique deo vertus qui duuvemi ftre leur
aPamar. sails veulent faut toute leur uvre. Car la phhlooplie meus
renseigme. tout ftre agit ami="ate quà eut. Qu'ou ait doue dms sure-
teur qui soiet tirs hommes supsires par requait et par le cow.r qu'ils
airsi Mu idéal suffme, qu'ils Mimoesi épeldMet ler devoir. qu"ils neou-
tirnuoet mms soUrIe leurs ets lar lekW diammtfemrus et les tua-
teams qu'ils rememtrcuMt parfois il »d iredr pourtant que leurevre
mmmcm poi 44 in iutile, et que de tous lus beurgeo qu'ils auraut taillés et

-M
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âme ai M - la branche de rl..tutt qu-1. Cultivent. qu4qe-u pou.-

Mai.quand je Par de rmbuese de. arvete de Çcodamiat je ne

Voua Pas Porier seumeuwt de leur iniuese peruusell et dlh-aebIe, mais

de rslume anve de tost le corps de la dvrties. Queqe sulime

et puiate que suit raction iévUIdude du diserteur Particulier dus

&.uaet ae sU*n rien pari.r à r.etio. urré"stsM de tout us eurpir.

uMM dom au prouws dasm mas d-e su dam ma art«., dam mm -a P

preias. De là pour le. livius le dlevoir de eeriir leu oios

et lersm i..cistio5 pe.sossUs Pour faire blo avec lersm RBilues.

Pm r Ceommune pesr dom. Ir mms de la detc im générale. tele que diter-

mimie par reire <cms haut. par le com eil m repWeime. De lSia

stre euz Ir devirocu suppee inilmul et dusm amitasce Mutuelle

a&m discute quempelwfr. De Mà cmla Pour tou» lms autres membes

de rIs.titu. roblluati meter. - swas Peie de voir la aere, mime de

la vie rikieus mmo taui. - roubigtios mett de cuopiret ma- sielle-et

pM éeus damM mure u Ce'i de cette cruvre ; en tout cas. de

sutemir de so «mcuscu moal. fait <appr.bstion. de respert, et mim

de dfim au mua <attaque. la tkce isupprIeiahle qui imeombie aux dirc-

LES MEiT 7U M OIRéA Tm* M AslT1C

Et soyz mOs mas Rivrsds NUrS, - permette-mo de vous l. d&r

e v us m7avez permi, de fair la desIir remarque. - soyez as,

4.j.que vous toucrez vous-mime la rdvoupsm de cet. appM que

vosauuv peiti à ves eosfdes dreeteui du SeosolicaL Aides-les de

VOS t 10 consi drtI smotemez.les des reourev. dent vou dipoes.

masurtout cotulis à le. setule r de vot esempl et de votre syn-

pallie, Die vou aedewa, au wUtr de leur itudes de jesse. eau-

friq re.<ue houte valer peesousele. <uve Pm&d paisace de rayon-

ne meut et <ues parfait sns pratique.

Je das <rabor-d:'<us boute valeur pesesul. Oui.vu avez tau

bea de cmopateu retffs et peinea! Le aile qui vous dise vou

afait cFI* r *mmeme le champ de v obre apoatast. et la meos e«L là

tente Muelaml qui &Im les bras pour la Vre«uM~ 'avez-vous

Ps m que les jeus qui viennent vou remple que"d voau tombes

aue lbeur ou voua aider que"d votre somb« eut iasoUs quece

jeuse aiet deI réeuz cauvaiscu et mmpas velset trembluts?
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dsprstres mjuts et ovaats. am pu Vaine et mas *mm Pour kgs &mm ?
ds uim.our supésires et édimats. dus Olass dioues de am pue-

mars Pires, dgme de vou! S le Seulasitat fait iem u oeuvre - et
al le veut de tou am eat et de tout »g ceur - si le Sedlaticat fait
hies am uvMe il vou domra dmesure qui muroat déeloppe
jusqu'a maziumm leu lmersie d -nele..,et de vuloté dent Dieu lus
a doués0; cuostamis mu devairs feram dams les advee*és,ý soue devat
réloMée elarvoyaut "om le smiier due. i mmmas pour aller
postar das lus replis lu Plu L,- Pb de &mms la pâte et la vérit.

car ilÎ rm a" des homum de rayuet a Je s'uudrais. dit
Guaihert. que tout spAhi Eut prqud de valoir plutat que dagir. Eu
efet, s'l a »v réelle valeur, moye sàr qu'il agira mais s'il me ceresb
qué agir, le mouvemmt mmra chez lui de r-agitatiso plutât que de radtim..s
Toute valeur persamee fait avam erma éirme la mmus quelle sert
a Si pur le trava i éerique des ehrftiems. dms religieux. des prétfes de
notft pays. deuit tutoe fllestte psycheolou catlfique dont jr vies
de poiler, si toutes lm valur araire été aises et mises au snr
de Dieu la valermteete et seietiique. la valeur mésme de

re,.i eh'te.uuiu-osdcoodra mpuimmat. fouls aux pid
omoue mou le smms ID

Il m'y a pus à douter que M devisas pnrer motte homme port du

swuou qu'ou m'aile Point jusqu'à eraimdre qu'une somamtio pftulll
Olév à des hauteurs im«Meeis la pu-ietiou de futur spitte; qu'elle

fume de luAi m aige Prenat mmu emr ver les hauteur mai" h oaa
les &mes Mrla terre alon qu'il doive utc plut um aérosat qui lem pt
avec Il Nffu; laeiece Métewm point le aile, ne tue pas le dévuwMmet,
ne mutile p"im la fatulté d'emratmer les Lues. Niom. il Y a deux dho-
0"a qu'il faut mtte»Mt ditinme: les doetsimes &leI&e et la moirre
Prim& des deetrims Mamm -un.. Mm Pu la ameute est prdmde. plus

Sla coupis est mette, reqpemsfo <taire, leg cmo ais multi--l et appropriées; ce qui ne mm ermpicera pas d'étt der reliieu
ouvamts et de prmée es Mm tomps le tite légitme de mismou-maires
des pouvice. %oyo des théologieus praéds pour étte de parfait
entéebintes: car nm *admettmu pas qu'ou paime opposer ces deu

ehoeb l aé-im tl we.etélgqe C'estmaque sexpdrim
mot Tr*s Révéemd Nue Aoulier dm - irrulaire rW am étudesL

Le Seulastiat mous domeasmme dus hommes pratiques. Nis j'ai
beunie qu'ou s't.mde sure mot pratique. Le e. m t bien dives
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suis-ani les divecrs milieux. IN praigur serable dire débouillard à tous

risques. solutiommeur irnstarntané des prublims les plus grarcs et les plus

comsplexes. eua mot. homme qui trous- mm euntrée partout mam assez

suger s i le fait au détimernt de s dignité. de s raison ou de s cnou-

cueuce. re mmifU un len gr*" dlheur que Sr* %obmstwat fourmit des
sujets pareis. et il eut irno quasn puise y as-oir pensé.

M&aisÀ prduqu.e vesue dre lhomme de s-le iatérieure. qui Pense jus-

temest et s-eut hardiment le hien : qui. paruai des Pl rnipe durne &i-

deace iu<oategtiIieý. les mnte as-e urne siorquse lugique jisque dom
leurs dernière% coucluisms. et reda avec toute I'initiutis-e de s jeurne

mais ass as-ei oute la moammos d«un solide s-cria, cet â.me prufique,

'est l'enpoir du Seoautiat, de tomourir à s-oas cu former.
On aurait tort pourtant d*attedr qaà soa oWédeuc motre geoas-

tique soi déjà arn homme mGkr et irneapable derreur ou de faible -e.

Qu'un le rappell que le Seulastismt est le foyer de la famille religie

et cern omprendra que cm% qui es porternt sont rmeur des adolesarata.

tout Pitti* de boues irntentions et <-aptitudes pdrécess mais adolsrns

quarnd mie -et mmu pui bassies faits... ls ast euoirn derneourage-
mnt et de sýympathie; et s-a éteu là s-oas. mes Ris-éread Pires.
pour lS leur donner gérnrusemet et ahorndmmmtn.

A la Fm de ce long ditrants. stm-t-il besuuin d'imsister maintenant sur

l'utili de cete mrason de formation. pour a lastitut religieux? Es-i-

demmerat ae. Le foyer domestique est indiapesahe à r*adol<mt :
il marnque toujours à qui me la Pas eu. On le vo.it. pour le rehuMat.t, il en

est ainsi. Comme le loyer domestique, il poS sur lem âmes qui1 moule
ur empemate itermele. FtA. dis»as-e. cette empreirte est ur phymuu

rnomie de faminle. Ces &mes qu'l a trempée dam la mime uraise,
qu mia cultivées dam le mime terroir, qal a cafarniie damn le mim sea

mateunel. me peus-ernt tre que dus Oblats è p'lyuonomie de famille, aux
traits copis sur cent des amrtres, et au ceur battanat des mimes éme-

tiens. Car. Pour me servir de cette, s aie cpariresta qu*m s-oa
présealait. hier soir. les Pire qui travaRet du dehs au soutien matériel
du Seolatiemi oui le rule de S& Joepb doamrn ses suetur et sMM temps

à la formationav deJésus. riline de la Rédemption : astre rule à mous.
direteurs dam cette maissa. mm re pas moins suhlime: il est celui de
Jésus. ne perbami sur ses apétrea peu ,eléte dam leur imteligeme ses

di-irs peu s et Peu imprékme l eur coeu de ua divies *&eeisas.

tout leurs muissas de formatisa, prêts à sacrifier <autres oeure deu plus
préeieves pour fortiiier edws1& qbi mu les plus vitaes.

Mdais Ce sont des sentimnus dractias de grâces Pour le pané et de
pelére Pour ras-llir qui uiezbaet' de s-as lwreuc ce maemeut. mun ié-
rernds pères et mes lieu ebers P.-iwe; je les lainse auuhe-sin qu*elles ast

de i»e:lwimer elles-m- es, demandant an cie de as bérnir tous, mou,
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les herix &l6 dece imiat heuteaU de »me vie apostofiqUe, et de le bénir
à jamais, lu' au"s te oem de mott famille ru4igieue ette pépinière de-
Pet'e. ce foye.r doblats de la vieuge lmmmwwe A"m Moit-il.

Quand les cérémonies de l'Église ont terminé leur plus ma-
gnifique déploiement, la pr .esin de retour se forme,.rsi
de plusieurs nouveaux invités. Dans les salles du Scoas-
ticat, en attendant ke banquet, les hêtes s'épanouiq-.ent de
gaîté et de religieuse cordialité.

LE DAIQUET.

Au man de 1'Angelus, l'examen particulier -ç*ac-hève à la
chapelle. Le" parloirs s-ouvrent les escaliers.se chargent. le
réfectoire drei ses nappes blanches, diaprées de verrees,
riches d'appétissate frugalité, embaumées de fruitq savou-
reux, le tout dans un cadre de joyeuses parures. <'ru ariu m
grme. magen conririm.

Les convives s'attablent, appelés à leur rang par le R. P.
Supérieur.

Trois longues rangées de places aboutissent en perpendi-
culaire aux tables d'honneur. Plus de cent trente conviv-es
s'y assoient.

On remarque à la table principale : N.. Lugevin et
Legal; les RR. PP>. Proinciaux du Canada et du Texas, le
R. P. Recteur de l'Université, le R. P. Lefebv-re. des E.U;
les Supérieurs de nos maisons, auxquels sIentreméflent M. le
Chanoine Canupeau. représmentant de l'Ordinare. M. le Cha-
ne Beauchamp, curé de La Gatineau; -M1. l*abbé ('cr> 1,

sPrincipal de l'Éole N<ormale de HullI: 11. le C'hanomne
Plnnington. d'Angletrre de passage au pays - les RR. PIP.
Albert et Sébastien, des Frères Mlineurs Capucins : les RR.
PI>. Marion et Thériauît. des Frères Prêcheurs - les RR. PP>.
Audran, Raimbault. Démelmans--. Weerts. de la (Compaguie
de Marie ; le R. P. Chalumeau, 'Supérieur des Chanoines
tRéguliers de l'Immaculée Conception. du 'Nominingue -
MM. les abbés Poulin, curé de Clarenre Creek; - Rouillard.
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curé de Ste Rose de Lima ; Myrand, curé de Ste Aune
d'Ottawa; Touchette, curé de Caselman ; Raymond, curé
de Bourget ; Brunet, de l'archeveché ; Basinet, curé de
Plaisance; Hudson, d'Angleterre; Prud'homme. de St-Boni-
face, etc., etc.

Mais déjà on mange, on boit, on cause, on rit. Et c'est
comme au banquet d'Assuérus : Ne aras qui nmates cogere
ad bibeudam. On imite aussi les invités du roi Balthasa:

Uuusquisque secundam aua bibebul aeun.
Entre deux services, la chorale chante L'A urare, d'une

remarquable expression, et puis Une Promenade de reenea,
cantate pleine de couleur locale, composée par un Scolastique,
dont la musique est du R. P. Giguère.

Le repas se prolonge... . s1achève, lorsque la sonnerie du
timbre fait taire les voix. On annonce les discours. Ce sera
d'abord au tour de M. le Chanoine Campeau. représentant
de Mgr Routhier, Administrateur sede racente, qui a été em-
péehé de venir.

DIO0URS DE M. LE CHANOINE CAMPEAU.

M. le Chanoine présente en premier lieu les regrets de Mgr
l'Administrateur de ne pouvoir assister à nos fêtes.

Mgr Duhamel, continue-t-il, disait du Scolasticat S.

Joseph, l'atné des cinq qui sont en ville, que c'était son enfant

de prédilection, parce que 'atné, quand il a grandi, est un
confident et un conseiller pour son père. Ls Oblats ont eu
la première place dans le cour de notre archevêque de si

regrettée mémoire, parce que c'est gr*ce à leurs efforts, à leur
dévouement, à leur esprit de sacrife, que le diocèse a été
fondé. Il les appréciait grandement, soit pour leurs ouvres
d'enseignement, leurs paroisses, et leurs missions.

M. le Chanoine s'associe à es hauts témoignages. Cette
année 1910 est une année de grands événements : elle est
aussi celle du vingt-cinquième anniversaire de sn ordination.
Cette coiacidence le porte à rappeler qu'il est venu autrefois
presque faire l'essai de la vie religieuse, dans cette misn
mee, par les saints exercices de la retraite. a Ce n'elt pas
été une acquisition pour les Oblats que j'y fusse demeuré,
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mais c'eût été un grand bonheur pour moi.v remarque-t-il
joyeusement. Il félicite les Oblats pour les services qu'ils
ont rendus à 1'Église par tout le Canada, dans le diocèse par-
ticulièrement.

Dans le diocèse d'Ottawa, les prêtres religieux sont quelque
peu nombreux, depuis trente ans surtout, mais pas trop nom-
breux, et même pas assez nombreux. Maints curés s'en
réjouissent à l'approche du Congrès Eucharistique de Mont-
réal, puisque ça leur permettra peut-être de trouver quelques
Révérends Pères pour les remplacer à cette occasion..! Au
reste, les religieux rendent des services non pas seulement
comme suppléants. mais plus encore dans l'exercice de la pré-
dication et du bon exemple.. Ici, le digne orateur signale les
bienfaits sociaux dus aux communautés religieuses.

M. le Chanoine Campeau offre ses meilleurs remerciements
et ses veux à la communauté. En cette maison du Scolas-
ticat, la Congrégation des Oblats fait le bien d'une manière
qui attire l'attention. Ces jours derniers, il est passé à
Ottawa, en route pour Montréal, un convoi chargé des blés
qui devront construire l'un des arcs de triomphes au Très
Saint Sacrement pendant le Congrès Eucharistique : le Sco-
lasticat lui aussi est un char, le char des jeunes missionnaires,
chargés de aérites et de sacrifices, qu'il conduit aux triom-
phes de l'apostolat pour la gloire de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Le dévouement du missionnaire est autrement ad-
mirable que celui du pretre établi dans un diocèse organisé.
Il est un véritable homme de Dieu. Heureux le diocèse qui
forme dans son sein de ces missionnaires. M. le Chanoine
termine par ses veux pour le nombre et la valeur des recrues
apostoliques que cette maison est appelée à abriter, selon les
éternels conseils du Très-Haut.

DISCOURS DE a. LE CHANOINE DEAUCHAEP.

L'amitié joue parfois de mauvais tours. M. le Chanoine
en veut à l'amitié du R. P. Supérieur et à l'amitié de M. le
Chanoine Campeau.

- m
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Le clergé séculier s'intéresse grandement à cette ouvre
importante du Scolasticat où se préparent des apôtres choisis.
Ces missionnaires sont d'une aide puissante pour le clergé
séculier.

Quand même ils ne seraient qu'un supplément pour ce qui
manque aux prétres des paroisses, ce serait déjà un motif
suffisant d'intérêt. Les curés ont le devoir d'instruire les
fidèles et de les guider, mais hélas ! en raison de diverses
circonstances, ils ne peuvent pas toujours le faire comme ils
le désirent. Et d'ailleurs l'Église recommande aux pasteurs
d'appeler souvent des missionnaires qui soient des hommes
du Bon Dieu. Les pécheurs,-et les curés !- se sanctifient
davantage, et puis : ça fait augmenter les quétes! ! (Rires
et acclamations de gatté.) A cet efet, une préparation spé-
ciale est requise, c'est-à-dire l'étade approfondie de la science
théologique dans toutes ses formes diverses, la pratique d'une
piété intelligente et bien comprise, la connaisance de l'art si
difficile de la conduite des Ames. Et cette préparation, on
la trouve ici, dans ce sanctuaire béni, plein d'esprit de foi, de
piété ardente, de généreux élans. d'études saintes, et de com-
plet détachement des biens de la terre. Quand c'est vingt-
cinq ans d'apostolat de ce genre, sous la direction d'hommes
de Dieu comme les PP. Mangin., Duvic et Charlebois, qu'on
célèbre, il y a lieu d'exprimer une profonde reconnissanc-
non pas seulement en son nom individuel, mais en celui du
clergé séculier de l'Amérique, du Canada, et tout particulière-
ment du diocèse et de la ville d'Ottawa.

DISCOURS DU R. P. AUDRAN,

#UPÉRIEUR DU MADTICAT & LA COMPANIE & MARIE.

Regardant cette assemblée d'Oblats jubilaires, le Révérend
Père ne peut que se rappeler les paroles des Saintes Écritures
au sujet de Jérusalem au milieu des nations et qui justement
s'appliquent à cette maison du Scolasticat : a Ler in cireuitu
oeulos uos .t ride: omnes iii congregati aunt. reuerun libi:
fdii tui de longe renient.» (ISAiE Lx, 4).

..... -um m
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Ils sont venus de l'Orient et de l'Occident, car la Congré-
gation des Oblats de Marie Immaculée a comme embrassé
dans son étreinte apostolique tout le continent de l'Amérique
du Nord ; ils sont venus féliciter leur mère et lui dire, à l'oc-
casion de ses noces d'argent, un cordial merci. Les autres
Scolasticats, établis dans la capitale après celui des -Pères
Oblats, fils puinés du diocèse, viennent aussi offrir en ce jour
leurs félicitations et leurs veux.

Un premier mot de félicitations pour le bien opéré par cette
maison : 274 lumières en sont sorties pour éclairer le monde :
Vos etis Mûlu mundi ; 274 instruments de conservation pour
la foi chrétienne contre la corruption de la terre : Vos cati,
sl terre. Et, en plus, la vraie civilisation répandue à pleines
mans.

Un mot aussi de souhaits, pour exprimer le désir que cette
prospérité soit toujours grandissante : Posai m ut eatis et

*frudam aferatis et frada ester mansai. Que la multiplica-
tion des sujets monte quasi jusqu'à l'infini : Filii lui sieul
moredle olirarum in cicuilu meuse tue.

Sur le frontispice du Séminaire de Montréal, on peut lire
cette belle devise : Spas in seine. C'est elle qui a fait de
l'Ouest canadien, grce aux efforts dès missionnaires Oblats,
de plaines immenses toutes constellées de clochers catho-
liques. Quelles angoisses et quels travaux il en a coûté à ces
évangélisateur ! En jetant les regards pourtant sur ce Sco-
lasticat prospère, l'espérance doit leur renattre au cœur, ils
peuvent se dire: Spes la semine. Dernier souhait et com-
pliment.

M. le Chanoine Campeau avait parlé au nom de l'autorité
ecclésiastique, M. le Chanoine Beauchamp. au nom du clergé
séculier, le R. P. Audran venait de se faire l'écho des senti-
ments de fraternelle cordialité des religieux du diocèse, spé-
cialement des Scolasticats qui sont venus après le nôtre, à
savoir celui de la Compagnie de Marie, celui des Pères Capu-
cins, celui des Dominicains, enfin, celui des Rédemptoristes.

-M».
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Mais il fallait que nos dignitaires et les délégués des autres

Provinces de la Congrégation eussent aussi leur tour, et il

vint dans l'ordre suivant : d'abord le R. P. Lefebvre, délégué
de la première Province des Étatà-Unis ; le R. P. Constan-
tineau, Provincial de la seoade, au Texas; le R. P. W.

Murphy, Recteur de l'Université d'Ottawa; le R. P. Gau-

vreau, £conome Provincial du Canada ; Mgr Legal, évêque
de S. Albert ; Mgr Langevin, arebevéque de S. Boniface.
Butia M. le Chanoine Pinnaington, d'Angleterre, qui voulut

bien proiter de sa présence fortuite parmi nous pour meer

sa note sympathique à ce concert de félicitations et de réjouis-
sances.

DISCOURS DU R. P. LEFEBVRE.

C'est l'Américain qui se présente à nous, dit-il. Il a été

transplanté du Canada à la Grande République, il y a douze

ans. l n'était plus un jeune homme puisqu'il avait soixante-
trois ans. Comme il s'était esquivé d'un lourd fardeau, on
vint lui en faire accepter un autre. « Il m'en coûte, avait

exprimé lk R. P. Lefebvre, à cette époque, de quitter le

Canada. Mais il y a au-delà de quarante ans que je suis dans
la Congrégation, il est bien juste que je sache obéir. Je

mets pourtant une condition à mon changement, c'est qu'on
me donne le bon et vénéré Père Mangin pour la Province des
États-Unis. - Je connaissais mon homme. - a Prenez le

P. Mangin a, lui répondit-on. et il partit. Lui et le P.

Mangin ont vécu ensemble jusqu'à l'an dernier, quand le Bon
Dieu a jugé bon de rappeler à Lui sou vertueux serviteur.

Le R. P. Lefebvre est Américain. B l'kst par obissne
heureux de pouvoir rendre ainsi quelque service. Au reste,
le Caad n'est pas tout entier dans la Province de Québec,
pense-t-il. Il y a un Canada aux États-Unis. Ces popula-
tions canadiennes de la grande République aMériesine sont
dignes de tout notre intért ; elles reçoivent de nos Pres un
soin assidu et vraiment paternel. Autrefois, an départ d'un
caaem pour les États-Unis, o disait :- c En voilà en coe
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un qui est perdu pour la foi et pour la nationalité.» Aujour-
d'hui ils peuvent n'étre perdus ni pour l'une mi pour l'autre.

Il y a, en effet, des paroiue anines parfaitement orga-
misées, avec des écoles, des hôjuitaux. des confréries. des
sociétés, tout comme dans les plus belles paroisses de Québec.
Les oeuvres aduuirables de St-Sauveur de Québec. on les
trouve à St-Joseph de Lowel. d'une façon qui s'en approche
de très prês. Pour le premier vendredi du mois. il y faut ne
mettre à confesser dès le mercredi et le jeudi jusque fort avant
dans la nuit. Ml y a des communions innombrables. Le
soir, il y faut deux rirémor-*q, ls smet plus- de mille les
hommes qui ne voudraient. Pa: tout an monde. manquer
leur premier vendredi menaieW. Lexpéuience prouve que
ces hommes sont sobres, moraux. parfaits catholiques et

U IL. Père signale commient, mimme à l'étranger, on ne se
défait pas de l'amour de son pays. Sous les dictées de l'obé-
issance, il a été heureux de revenir à ce cher Srcolasticat,
auquel il est resté tant attaché. Comme il est enchanté
d'étre ainsi reçu par nos différentes maiso.s d*Ottawa. d'y
admire nos oeuvres, surtout celle-ci, à laquelle tant d'éloge
ont été décerné et tout à fait mérités. Bl a retrouvé le
Sc nlasticat bien supéieur à la haute idée qu'il s'en était faite.
Grands rmremns lcomprend qu'on s'en dispute les
sujets. Il a toujours aimé an Scolastiat le Supérieur commie
ami et bienfaiteur. El assure qu'après ce qu'il a vu, il l'aii-
mera bien davantage ainsi que l'oeuvre importante qui lui est

DISoeM ouI. P. CoeSAI#IEAU.

PVOMCAL DU FE(1*

Le IL P. Comtantineau, Provincial du Texas, dit - mot
«n fiançais pui continue«e anglai.nrprsnelagad
]Province du Temias; le Teman, la plus Urane région de Plus
grand dus paya. Le Soluie~Texien à Smn Antoniou, de-
puis le Supéreu et lesu rcer jusqu'nx étudiants Pour
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m grad membre vient du CAaadaL Tris ruso.s oui attiré
le Brê. Père vu~ »Mu: la plemii.e dle d'apporter les
souhaits de 0"at de Teas, demi dix-sept meut dramem
----iastiue de la MUaiuou. et qui oui ici deux upéutamts.
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traiîe m.,dm reei spéciae d'r ase r une
ecumro des scolastiques m Texas, mm billets de retour.

rur pour le T«xa comue peur le paais. ou ne mW jamai
am retour. .. ! LeIL ]P. P vincialem UUC Ut de laprs
phité des êtalieeuts qui smet sMM mudciu et de
leurs p amsýi pour ravenir.
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des grcesextraordinaire pour exécuter une autre Suvre qu'il
restait à faire : l'organisation catholique chez les blancs. Il
n'y a point de Congrégation qui ait pu faire autant pour tous
les colons des diférentes nationalités. C'est la Congrégation
par exemple qui a fait des paroisses de catholiques alemands
de polonais. de ruthènes, - autrefois surtout, avant qu'ils
eusent quelques prêtres de leur rite, - de français et d'irlan-
dais. En le proeamant, il fait acte de justice ; il le fait avec
grand bonheur. Il faut donner pleine mesure à tout le
mnde, mais ce n'est pas léser la justice que de donner la
double mesure aux siens.

En nous adressant à ces différentes nationalités. poursuit
Monseigneur, nous les recevons comme les enfants de laSainte mglise; nous ne leur a-ns Ps d'ahanonn-r
leur langue, ps plus que Dieu ne le leur demande. Nous
leur disons : a Venez à nous, nous vous donneron des prêtres
qui parlent l'aiemad, le ruthène, l'anglais ou le français
comme vous-e En un mot. mous eyons d'tre des éveques
véritahlement catholiques. (Applaudissements prosongés.)
M. de Bernières. qui dirigeait Mgr de Laval, ne disait-il pas
un jour avec srieux : 0 Ce serait un bien grand mal si un
éveque perdait l'esprit chrétien ! s...

Pour aller ain à tout le monde, il a fallu un jour appeler
d'autres auxilaies de diverses Congrégations religieuses,
dans ce champ d'apostoist jadis exclusivement cultivé parles Oblats. La moisson était -mlrissante. Les évéques del'Ouest s'en ouvrirent aux Supérieurs majeurs de la Congré-
gation: a Messeigneurs, n'isites pas ! s'écrièrent ceux-ci.
Monseigneur l'ar6evéque aime à proclamer cet esprit catho-
lique de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée.Monseigneur ajoute quelques mots en anglais. Il fait
remarquer la sagesse d'une parole du R. P. Ts. Murphy,
dans son diseours de la veille : savoir attendre, dans la cou-
duite des énergies qu'il faut dépenser au cours de la vie. Il
apporte l'exemple du R. P. Mangin pour conirmer la sagesne
de cette maxime. Attentre mais etdreumnt, en travaillant à
faire nate les heures propices au bien.
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Enfin Monseigneur ignale la présence de 1M le ('hanoirLe
Flnnington. un représentant du cli rgé d'Angleterre dont tant
de fois il a éti à même d*adunirer la vaillance et la dignité
sacerdotale%.

DISCURS DE N. LE CHANOINE PINRNGiON.

U - le Chanoine Pininoun. invité sur le champ à prendre
la parole, exp.ue d'abord combien il smnt aujourd'hui que

l'Angleter est un pays protestant. et que' le Canada est un
pays catholique. Il va s'eu retour ner en Angleterre. le coeur
plein d'un enthousiasme nouvea à l'égar du Canada.

Tous savent les travaux des Oblats, dans les pays de l'Aué-
nie. Il est heureux de parler en connaissance de cause de

ce qu'ils font en Angleterre. Danm la ville de Liepole
notammeut, au quartier le plus pauvre, il n'y a pas de clergé
plus aimé. Ils mont l'admiration des prêtres séculiers. L'or-

ter rappueile commuent en 1847 et 1848,ý époque de maladie
épidémique. plusieurs Oblats -sciMmèent leur vie au salut des
émes. On parle encore aujourdarni du P. Joluvet. plus tard
évque au %.d-tfricai. avec autant d*afection qu'ai y a quam-
rante ans.

Le vistenr te@mine eu exprimant de nouveau comme
éprouve qu'il est aujourd'hui en pleine atmosphèule d'esprit,

Lebanquet s'achève tardivement Nombreuses ont été
lns voix qui ont pu interpéte les sentiments des coeurs. EnIe
at formé un mmnemt u»ame de sympathi et de louaffe

adreme à notre maison jubilaire- Tant d'échos harmo-
mieux, on en conviendra, étaient dignes d'êtres propngi par
ddà les «pces, pour parvenir à tous les coeurs qui nou sont
dé o.ès



I
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CÉRÉMONIE AU CIMETIÈRE
ET SALUT DU TRÈS SAINT SACREMENT.

Lorsque nos visiteurs étrangers à la Congrégation se

sont retirés, un grand nombre des Oblats se rendent à l'ar-

rière de la maison, pour y poser, en groupe, comme il sied

en cette occasion unique et si mémorable. Pressés en rangs
qui s'étagent dans l'escalier jusqu'à la galerie, ils forment

une grappe toute vive, dont l'artiste photographe fixe la

riante physionomie.
A cinq heures, il y a procession au cimetière et prière

pour nos morts. Saisissant, le cortège silencieux qui s'avance

vers les tombes, en égrenant des Arc Maria. Et sur place,

le De Profiudi. murmuré avec onction et ferveur n'est pas

sans enseignement. Puis, ces vieux Pères debout, au tra-

vail encore, mais qui songent à leurs frères. compagnons

d'armes déjà couchés dans la tombe, au milieu des labeurs. . .

Tout cela a une expression funèbre qui pénètre, mais qui

n'est pas sans espérance, car au-delà du cimetière, la foi

montre le ciel avec sa gloire et ses couronnes.
C'est sous l'empire de ces pensées endeuillées qu'on se

rend à l'église paroissiale pour la bénédiction solennelle du

Très Saint Sacrement : visions bienheureuses du Thabor,

après celle de la souffrance et de la mort. Le R. P. Cons-

tantineau. Provincial du Texas officie. Monseigneur

l'Archevéque de S. Boniface est au chour. La ctorale pro-

duit les chants liturgiques selon le mode ancien.

L'harmonie des voix, l'édat du luminaire au sein des

ombres naissantes, le parfum des lys et les nuages d'encens

baignent les Ames d'une atmosphère de piété calme et repo-

sante. Comme par un mouveme:t naturel la prière monte

des cours et des lèvres, les fronts s'inclinent et adorent ;

les désirs vont jusqu'au Cour de Dieu ravir des bénédic-

tions nouvelles qui dirigeront nos chèrex œuvres dans le

progrès de la sainteté et de l'inguence sanctileatrice.
Une bonne partie de nos visiteurs Oblats. entre temps,

ont été rappelés par leurs obligations d'état. Le souper
est plus intime, mais jovial, sous la présidence de Mgr

L4;ý
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Langevin, Mgr Legal ayant déjà dù lui-mème nous faire ses
adieux. Commentaires et impressions courent sur les
lèvres, et s'agitent dans les cours.

ILLUMINA TION SUR LA RIVIÈRE.

Les scolastiques ont voulu faire revivre sous les yeux
des anciens dans toute sa splendeur une coutume des pre-
miers jours : celle d'une triomphale promenade nocturne
sur la rivière, en l'honneur de l'Immaculée Vierge.

Sur les neuf heures, donc, quand l'ombre a déroulé ses
voiles, lorsque dans !e ciel les étoiles ont revetu tout
leur éclat, la rivière Rideau qui baigne notre propriété
- embrase comme par enchantement. Aux bords. par une
longueur de plus de cinq cents pieds de part et d*autte. deux
files de lanternes se balancent capricieusement ; le double
cordon de feu se mire sous les rivages. Une cuinaine
d'embarcations sur les ondes : frêles canots d'écoce, vacil-
lants et agiles, tout ornés de voilures artistement illuminées,
et qui paradent avec symétrie autour d'une chaloupe prin-
cipale oÙ trôone entre mille feux la statue de la Madone.
Le cup d'oil est féerique. Tantôt de front, tantôt à la suite,
d'abord d'une légère allure, puis avec plus de train, tous
ces navires minuscules évoluent pendant deux heures au
moins suivant les dessins les plus réguliers et les plus divers.
On croirait une ville flottante, toute mystérieuse, où les
humains ont des airs mythiques et d'un autre monde.

L'oreille en même temps y trouve son charme : ce sont
des cantiq-es bénis et des chants affectionnés, les unS et
les autres chargés de souvenirs et d'émotions, qui remuent
l'Ame des scolastiques du temps passé ; ces harmonies flot-
tent sur les eaux, soutenues par les échos des cuivres qui
éclatent dans la nuit.

L'air est frisquet, la nuit est profonde, le ciel est diamanté,
et les ceurs jubilent. Se Grandeur Mgr de S. Boniface
jouit du spectacle à raviuement. Tons les témoi.w du
reste manifestent leur pleine satisfaction.

Les onse heures ramènent le silence et le repos.



TROISIÈME JOUR: 31 AOUT 1910.

POUR N08 MORTS.

Au matin du troisième jour, dans la chapelle toute recueil-
lie du Scolasticat, un service solennel est chanté pour nos
morts. C'est le R. P. Supérieur lui-même qui officie. On
y assiste avec une piété profoule.

Nos morts, ne sont-ils pas eux aussi avec nous, en ces
fêtes du passé ? N'ont-ils pas entendu hier nos joies et nos
espérances ? Ne voient-ils pas aujourd'hui les chants dont
nous voulons couvrir leurs tombes, les prières que nous
leur donnons en suffrage? N'intercèdent-ils pas auprès du
Très-Haut pour le bien de nos &mes ? L'Église de la terre
vit dans un commerce constant et familier avec l'Église
du ciel, et plus on est de l'Église, plus cette claire vue des
choses d'outre-tombe et ce franchissement quotidien des
limites du monde sensible sont faciles et coutumiers. De là
sans doute vient que nulle part ailleurs que dans les com-
munautés religieuses le culte des morts et la vie intime avec
leur souvenir ne soient mieux pratiqués.

Nous les avons donc sentis avec nous, en ces jours, nos
chers défunts. Nous avons médité leurs vertus, admiré
leurs exemples, envié leur surnaturel éciat, espéré leur gloire
éternelle, et à cette heure, nous versons sur eux nos larmes
et nos prières.

Dormez en paix votre pos dans le Seigneur, ô ardents
apôtres qui avez tracé si large le sillon du bien sur votre
passage ici-bas; qui y aves déposé avec vos sueurs tant
de fécondes sepences; qui y avez vu des pousses si vives
germer et s'épanouir; qui y avez retueilli de si luxuriantes



- 137 -

moissons ; qui en goûtez là-haut des fruits si savoureux
et en portez les fleurs en des couronnes si glorieuses ! Dor-
mez votre repos éternel, et sur vos traces faites que nous
marchions sans cesse avec fidélité et courage pour nous
asseoir au dernier jour à côté de vos trônes.

DÉPART DES OBLA18 VISITEURS.

Peu après le service funèbre célébré en souvenir de nos
défunts, presque tous nos visiteurs retournent dans leurs
communautés respectives. Ils s'en vont à Montréal. à
Québec, dans l'Ouest, aux États-Unis, aux quatre vents
du ecel • Eantes docete omnea gentes.

Ils vont se remettre aux labeurs du ministère quotidien.
Mais n'y aura-t-il pas quelque adoucissement pour eux dans
les amertumes de leur apostolat, - car qui donc est apôtre
Mans boire au calice de la souffrance ? - n'y aura-t-il pas
pour eux quelque adoucissement d'avoir ainsi revécu des
heures de jeunesse sacerdotale, d'avoir respiré comme à
neuf une atmosphère d'enthousiasme et d'espérance, d'avoir
vu se lever derrière eux une génération qui moissonnera
les fruits de leurs semailles, et qui poursuivra plus avant
leur œuvre d'ensemencement dans le champ du Seigneur ?
Oui, sans aucun doute ; aussi voyez sur leur figure un espoir
rénové, et une vigueur nouvelle dans leur main de semeur.
O Dieu, Vous, le Mattre de la vigne, fécondez les sueurs
de ceux qui travaillent pour Votre nom, préparez dignement
ceux qui devront les remplacer de par vos desseins provi-
dentiels, et faites nombreux les ouvriers évangéliques, Vos
serviteurs, qui répandent partout la bonne odeur du Christ :

Sro" tuol, Domine, congregalo in nomine lIo et d.: un
Pana pa"icipante da unanimes oensiderare inricem, in
procat onM corilatis di bonorum operum. i corum sanda
conreratione, Cbristi bonus oder ubique difundatur.

-M



ÉCHOS ET SYMPATHIES.

Des témoignages unanimes de félicitations ont été adres-

ses à la communauté pour ces fêtes jubilaires. Avant même

qu*elles eussent pris fin, la bonne renommée en avait été

portée en nos maisons de Montréal. de Québec et d'ailleurs,

d'où les échos nous en revenaient des plus agréables et des

plus flatteurs. Nous en consignerons quelques-uns à la

suite de ce rapport. avec quelques extraits des réponses aux

invitation.% lancées par tout l'univers aux anciens de la

maison ainsi qu'à nos amis et bienfaiteurs religieux.

a Ce n'est pas seulement une fête, c'est un événement

qui aura sa portée pour la marche en avant- de notre cher

W; ~Scolasticat. à proclamait hautement Mgr Langevin. < Nos

Oblats peuvent compter sur de dignes successeurs, ii pour-

suivait le R. P. Lauvon.

Voici ce qu'en écrivait un Père aux frères scolastiques

quelques jours plus tard:

cLasuez-"o vous dire le succès qu'ont eu vos fétes jubilaires.

am P"asme qu'à Ieutérneur mis dam la pennée et I*afectiom des Père

qui en ont été les témoails c e sont ravis Ce **est pas asmez, ils sont

trauporté& t cette impression m'est pas de quelques-uns. C'est celle

de. Mgr Langevie : en particulier comme en publie, il le signîle avec de

me expremions à luai psoprcs c'est cele des Vieux phre et des jeunes. à

Montr6al comme à Québre;, elle des Père étruagmr ou absents de vos

fétes qui se font l'écho de ce qialla ont entendu. Ce témoignag vous

reposera de v«s fatigues pumisqil vosprouvera tout le bien que vous

avez fait à la Conpgrêmt" par vos remarquables et laborieux prépara-

tifs.
Voua av«eb tempé 1 ec awciens et je «Ls sar qe vou vous tes retrela-

Pis vous-mêmes du»s r..P.t de famille. Cuet là le vrai moyeu de ne

pas treusprbe etu rlaieu quoi compte muméiquemet dans lituise

de Dieu, et pos plus, mais un spêtr e m pétre... 1 Votre jubilé a mis

deaame nuesapostolat au cr s aciens; il a allumé pour
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jamais un foyer danm vos jeunes ami -s. Ài divinement inflammnabir d*amour.
Le coeur de notre Fondateur et Père véff a dù tressaillir, lui qui voulait
tant un incendie d*amour dans le coeur de ses fis! P

Innombrables ont été pour ainsi dire les lettres reçues
de partout à l'occasion de nos fêtes. Nous en inscrivons
ci-nmême la liste suivante, qui n'est peut-être pas complète:

De INN. SS. Langevin. archevêque de S. Bonifpge, 0. M. 1,
Legal, évêque de S. Albert, O. 11. 1.
Pascal, évêque de Prince-Albert, O. IL I.
Fallon, évêque de London, O. M1. 1.

Des RR. PP. Bunoz, Préfet Apostolique du Yukon.
P. Magnan, Provincial du Manitoba.
Smith, Provincial des E.-U.. 1ère province.
Constantineau. Provincial des E.-U., 2ème

province.
Lefebvre. Ancien Provincial du Canada et

des E.-U., 1ère province.
Gohiet. de Nice. ancien professeur ait Sco-

lasticat.
Gendreau. du Manitoba, surveillant-des tra-

vaux de construction du Scolasticat.
Des Scolast;cats de Romne, lettre du Supérieur, le R. P. Fabre.

et lettre collective des scolastiques.
de Liège, Belgique, lettre du Supérieur le

R. P. Huss, lettre collective des scolastiques,
télégramme de bons souhaits.

de San Antonio, Texas, lettre du Supérieur,
le R. P. Antoine, lettre collective des sco-
lastiquex.

de Tewksbury, Mass., lettre du Supérieur,
le R. P. MeKenna.

Du Noviciat de Lachine, lettre du R. P. Benott, Maltre
de. Novices.

D'Ottawa, lettre du R. P. Th%. Murphy.

mMR
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De Montréal, lettres des R. PP'. Deguire et «A. de CIL
FrancSeur.

De Québee, lettres des R. PP. Legault, Sup. et Désilets.
Du XMaitoba, lettre collective des ancienssoatqe

d'Ottawa réunis pour la retraite; lettres des R. I.
Brassard, àonard. J. Magnan, et Besudin; lettre du
Frère Laivière, scolastaquç.

De la Smasahewan, lettres des Frères scolastques Dage-
nais et "ailiargeon

De lAlberta, lettres des R PP'. Culerier, Simomin Gus-
tave. Philippot, Couiré. Beaudry, Hftu. leelache ; du
Frère Henri Gautier.

De la Coloumbie Britanique, lettres des R. P.P Planiodos,
LeChesue, O'Doyle. Maddem.

Du .aknze lettre du REL P. C. A. Giroux.
Des États-Unis, lère Province, lettres des RI. Pi'.

Barrette, Gratto@, McRory. LaMOthe.
Du Tests, lettres des RI. PP. Horeau, Vachon, Dugnard,

Carrier, Couturier, Lavoie, Zîpichen.
De France, lettre du R. P. Clerc, d'Autun.
De Hollande, lettres des RI. PP'. Vau Hecke, de Ware-

ghem, et Drêder. de Arnheim.
'Alleumagne, lettre du R. P. J. W. Kulawy.

De ]Roume, lettres du R. P. Marc-otte et du F. G.Macnd
De Ceylan. lettre du R. P. Chs. Soubry-Mattew.
Du Frère Couvesa Louis Pell.ptier. autrefois du Slasticat,

aujourd'hui du Cap de la Madeleine.

e.0

Outre ces lettres des membres de notre famille reliiuse.
il nom est agréabl d'accuser réception de lettres des plus
aimables et très &lgeuses de la part de pluueurs membres
du ergé diocésain.

citons:
De Mgr luthier, Admiaitaer màd roeu
Des R. Pi'. Trudel Supérieur des édmptrse dOt-

tava.
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J.Kalen, de la Compagnie de Marie. ruré
de Notre-Dam de Lourdes.

J. Nevaux, de la Compagnie de Marie. de
Ppimeavile.

Chlu»mau Supérieur des Chamulue Réguer.
De MM. de l'Immaue C.ucephiou Nominigue_

aebX l éa S. Corbe Paismipa de l'EoleNoral
delluli.

Y. Towner, curé de S& Kugie.
Rouiard, cur de Ste Roue de limi.
Rarmod, cré de Dourg«,
Poulia, curé de Clareae Caek
J. Lurtie. curé de Curra.
J. Touc&ete, curé de Caulmaa.
LÀmecué de àmo.toL
lebeau, de 1-'Arehev@eU.

Tous eu creodatnuS t umugés de leu r prées
et de leImm oux Il Y auait ictèrft à trasire a cha-
cune de leur letres. Cit.. au amins quelques extits,
et pour cmmeucer, de am amis du clegé sécuer.

« cu M b§WW P~M de mime le divIqpum de Mfr c.
ufis- a ele.hr à bande Iomadi. cmr Jaimce unl tdagam <.11.rUque du Caa.d et je b l pbtv très brue que Dir ya Suite mm OUM&
de Mie 1I-m.ei,..

5. COMMUL

mm 41usd,.- 'ent mue em qui a &ai le dïnebe. On nepmle niw. Le «i mmi.. de to dev ae: AMd .au femgim

Câ*de Mr Mme de Ji
Qure Nla" immaul et rda phao S"t Jw.l 9«1"
ft - 1, eu hom <sé JM uois *Nd <apft. *Maf dm
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voics im a Ip uqm au hauad des tduopae

du bM vemr que padet lukm6O luu cldqe e«

besees de vin aeue:

a je mi-s - 1he là4 MWlub de Mens.. qà I.ut b pusjye

me avle me vie- a ar mrs 09teu qwM - moi. mas os m-

. vul et dmu.. Aj.urdbw qui avoi au bie am pays. la

-oé a ho Muoe poliopk de la vir de je gla *W

de me epêoea Pabu haacin utaia <Otaa Tlea uai.

fu ea pmd 1 . la coid de to u a mm Pb. et Vlée

qu ma - ma qu lm cemam mat le bohu di ier o bun meti-

baut lm wetat inuhd.Ma dae kim.t isideeAune et

-- n ilaw -no sjuoe pddke et utjgqle- r~e a peut.

j M em dée uuube Oieu à Dira. -. -mm vSu Vieen a cdU

deCorpdmm,4m mou dri e«r 9
J. W. KULAWY ILrn 1,drAlkof-

a Je vMmue qu ea tioles sue ug.d que je Mr &0 du re-

,,,mun &. JIM.ph a V 0e~ 
utf afnvveOMad

mure Cut vue VO que MM tofu ha yeux quand -u nom

M" mdb.. - L:eopa de, utre seaughit t si entmmdisu VRP

va v sa mSw.im rtew & c.yins; et rjgtqe vou
-em à goe avmas ma- ce

cm SOUUY-MMMAT W a. M. S- de Cephe.

am. Vraca c o iwbm pvet ami quat a pwr utha if» heu

m M m M.M uI.u. wppyb .Y amita"*i d la

the wvfe ma wsieffl Wwu uved dme Mr puputi uS &a

mur l,- tubeIN eM"so lsa ld My in&" i, la

#àr -*-i oui immsM 'r w aeis'
lm& P. MURPhY e. M. i - dtiuss

a Le qudqt ur -Ve fu pende m graolum esduffl Mt w

-M Me Mr bu jllbl. - Que le seutuet ae due

rm deu -- diuitm Nav aS ru"i or

eut le amvd que. Md am& to bu ade "W a avý m-e

«iede ve'm juuq.-wk a
F. X. MiaRCOTT . . s t-b ahe

o la iss du &sieut MM au- le O1 deo a e m % ar

juer que eut Ia que sam & viww h viegii deSud
A. DEauDIN. u.sM. 1, du mm*boba.
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-~ ~ ~ ~~~~d -- ftu--otfvoa a"tileunom Ff me -ai mai»
avega.r q.. raane d rloirst p.4o um acqma plu,

*Dieu ma quelle amiti Fui Cervt pour la mais . u~twU
je Wad deaisus quM m et quell anal. que <dh ! .

A. LIRIVIIEL o- a. 8.

<Je aiaud que de hua» et &nom amoua du &ulau6rat. J.. oe
laipodoaimi jamai pmutam de u2vow - mai atm! Ir tepB.l a

P.- GEATTON. «. M. a.
de Lawellm Nan&

4 Je Wei &at qJ> pani: or fi*UM long ammr p~ lenq tomte

atm qu y uio. 9
G- NACU.'> . * de RaM

Teumm ewma cette gu be odorste par . &.u, que
volet; eI eut de Mgr l'Arehev.que de S. Domc d&at
l'utoiué et la tmeaem mou teds partàieuireu t

prê~.s le bievesces paroles

* J, a &vonIet«s pour mmtm qm je m avec v et
<~a ela diretio du*u ô à~ e, t n9»mmatiqme a

&ou %cm oublie cette pngr émue dau de muspiu
m m du Nord:

le malt,.: Saigueu reoudeaC t immd dev l et du re.im,.
q. imku s u m sa aGrf rîfw.., Pmreu kWe du viusiu tdl

lui utonuo de leur dmuenus.on. ai
ntl "de Dimu par 'mla - de mms frle au S oeRaua

du IW@ io nqpuiet. Cmt ce qm ana emma et Um donn
la de 0 ~ "01 caue auale. - aem bmw drm pu-
to ieicieo m mdi dus edm6v et do ungr - nombe qui

A. GIROGI - u
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B faut a&"cuage le texte daumn admMe lettre

colecive ScSe dts anciens -solatique s d'Ottawa, actel-

lemneut dans la Pjxvi du Marnitoba, et réunis Peur la

retraite cmu.qeqeseaesavant am fftes

elle a été lue au soi de la prance runion de famifle du M

ma Iole. au Sculastient Nous dmvous domu imguals aise

é~I@tiset gratitudle lues seiemts am-rbe et de tous

clignes de saints religieux et de i.éueu aptes.

ro & lae msme au vitaux. ?ee<ipld lk

eutie hVda de ru.. de nouMh: a mmdi ma uUd

sPM a i-à 8wa PMA dry t~uue puoPMU" de 'rom

<e ~f v~ e ds D e * Voeud>UU'm

u. tr MéMS à <ele me ae &mi&: jne m u e km b

da= Ma hebqde. RvS deg &e roe &~~ -è sl MtPU

kWM vM d'aMuis; velu mm qui am up &n'unir~

@~ àk iu om au dd de <omm &un" tu %eu

quai edm& à . ce rgns. ne 8MU à kutuvM

Qh.uml a polne i-mle"P derm ad e to

C«Ma qui y Imm jus &» ke tsvwée a-

Is~e u ' * qu oe Dhu Me bMu ~ -

~~amm ddllp puuu e u hCPen

Ums: - muduo
De ea et~b mm mm MW àsMtýe udi

M sud" ha vhia af du M boume & - "M

suff amg du e.uude & m» M piku.

Le~~l Mm~ hdle de ha Dde e

So: K.&OI 
P qd Ui.

Jd.D. Damit OUI. a.U~ u£



G. Ummerd. 0.11.I. .1-0. rhurr. 01
Arthur Daaire. .M1.S. J<u&-W. Chemuti 0.11
.%.-J. iaahe. 0.11.1. .Su.ph Thlirs. <1.1.I.

je& Uulr. 0.11.1. J. marula. 0.14.1.
J.urph-E Cague. 0.34.U. Aut.-A. &rMuI& 0.1..

LI@ousmjtua le soumet suisant. compo.é par le
I .Ha u. du Texas, à -rooeamio de max fêtes. et tot

plein de filale piété:

LE SCL~1A . JOSEPH1

Pm ha jourhe LUVlmU plus braux dr M Vir.
06- me & à eg traits ileuivrait dr bonheur

e uw. bir. muwst. oe trap.wrte ue co
chSUSLaw lu sueveu.u cruor maune buit.

Jr e u "v dama U n s. remqrm du Marir.
Le bus.g. touffu Q6 annulUuuam oi ux.
La a Mas . a iviiet la ru rrr

@rsu 8,mi qu rouduait VMi le jardi drm ris.

Et je weVoi tous tirx qar j appelais u.u. fret'«".
ceux qui m*mvem sye aux sublimes Mmysêe
Et dluigist Mqu-.i u arrr lurd reut4.

oh! Jsus. prutêg«ra aitene W" ! i -
Pleur am Mon-» dasuL %u. -n 11è'u ukh,.
Ouvrez tous Vos tet.s jera d" i ur du M1

PA&Me AUaU70 fi.

Baa àly a la t eer d'une lettre des plus intéresmtes
petit bijou littéraire et historique. qui raconte la vie du

Sclmtne um ses premsjou Elle est de la plume facile
et maltreme du I. P. Goket. O. Id. il à INie aujour<hi.
et qui le premier esueigma la phi-ao-hi au secolasticat
&. Jimep. AMrvér eu retard de quelques jours, mous
m7avoas pu enproduite le teste au cour de am R%%es

Mais. en ouvera dam lhistmrique du Soa tictCa6a
«u prologu de eette hrohei pqM 24. e gaa doeq-
ment auquel.. aimur toujour revenir,

manumma





Épilogue.

%Ms fête- jubuilaires, eut Pris fin. déjà muwu elles k*loigb<mt i pas rapidles
dans Ir uillier du temps. Ulls tout qguaand urnhm r. né. le dhmp de, mma

imes et Pur la £muré de palauusrs leuraisma "or I avenir.
Lions ru rette derra paer o guilu de glanumurr eiflhes dans lrerz

biaifriwa u~ eours de lannée qui a suivi le-% mati d'argrut du Sudastirat.
Le persum actuel du *.*WamIirat ffl compSai comme vivui - B. P. G.

Chaalu4, -'«prwur: ; I RR. PP. l>utv. puofeSur de mrale t du. dr"t
eamctique: Ulauchia profeseur de dorgme: C. Chareluou. rure : Dulp#.
puuufimuide philomophire id'itoquemmu umrè: .mIs. vmaire: . ilkme

professeur de philoophie et de liturie: Mlavuutt. professer dlhisteirt-
eeu4Auatque ; Jowal. prtofesseur d'tcAriiurr 'Sinte - lodoïa. grxxnur.
t-est ke wmIm qu'à répoque- de mm f4es. à lexuwptoue du B. P. UMartcotte.

veu de Reme. -et du IR. P. J. Jodoim. qui à vuw1ac le IR. P- Rubanr.
Or I0 qu-d Rtait cm 1910. bmise p.sflgi.r e t relative. Ir mcmiii des

arolastiqu est pusse à M. pour lauu*u uralairu. 1911-1912. rbiEnq dautant
plus expremW qu'il ne coupai-ad qu'u petit nmour de voraticous ruillies
en dehors de la Porure. Il y a dom- urne prr.sm usaaifea- sur teip-
que ai il comptait mIm M Î2 sujets. puisqua1orýN #iduiirs venaientmi at
d*Europe. sait de oesre Proviere rduligias dem itsms

S<e concunom poi que pour sfètre plus 1oumgia<-u cete jeunesse du
wmhWau t soit dereuu e s in màd. dans sa- vues. m"ss large dams ma

îeW. Moins stimulé!e dam or% travaux. CurAes au ciel lmrit catholque
dam penoëru et du-s amours e-st re.sté vivant : noma m'a vooloms d*autre-
preuve qui la fie -te «ilftuolion de la fêtu- de Ji-mme d'Art-, où Françamis.
Canadie. Irlandais. Autlais -et Allemames. «ut mis leur leur au bouquet
de patuiotiame er c et de chatrit religieume qui a-uplissemt mma murs de
leur aulur délirnux.

Vr divne somuru d'amour peut seule alimenter d'anse sublimes dispo.
uia. Pa.ut.ftr- aperucuut-ou déjà dans ce fait la uabuudàrnce des héuti-

d-tssde radunUabe C.... de JE-sus depuis qu'i rè-gnea aaea plus de
tisuphe smu- la commauté-. l'a éternel Se-IE a é-té min sur ce rè-gne par

la coaratiuiu ogieRle et délmitive qu*a faite au mm d toute la«o mu-
matéE ke B. P. %.mpihia-u. au ocir de r"amdE 1l1l*- il a ruamesu autoit-

cmî,w- 1s maies du %~orré-Comur. m- rodlamt ftre plus que -m madataira
et me mateprftc vinMi. La tumsee-raion de usnew paroisse. preépar par
u ude poiE-ue et drexhowtatious. a été commer le pre mie. Es-h. de Mu c.

du Plivin Ca dam la mumumut.
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Le ommaadeueet. de Me fait me deviet pas mas ferme mals il or

seva de remour et de la tendresse mImer de DoM Passes,: les Sle

.taqieiot emetre mous et tous lS dépositaires d& l'autorit. A preuve

les vistes de Mur GauAthimr notre nouvel archevêque, et de Som auencue

le dilogul apostolque. Mgr Slagi- à l'exmple de lekm" éirmus ils

ont bemoré moure table de leur ditue préseume.
Une autre viÎte a soulevé des émollolus seties dam les immes,: celle de

UVr Ovide Charlebois. fmmr de notre a. P.. Suphwiur et de notre a. P. Curé.

Sme long séor parom mous. soit dam lS deuxz mms de reeulflemmemt qui

eutprréé mure met& ou eturpor ousdiiese ls peéirv de

Me épiuopet nmu a haissés respier rodeur de ors vertus apoctaliques.

et mouirris de au bauts exemples, de piété rWligeuse
Toutes er dispo.itions heureuse de la communauté semlenet avoir été

oeieemet auheeiques par le rapport des visites canalue du IL F.

J. Doccise Provieia. d'abord. puais du R. P. ? D-. ouris Au"»imt-

GénimL plus 1,- séemeL
faSa. il est ao#nabe de faimre onasItf quame»Poeuvr bien commwue à

r»ewput de astre voestiom vient d'étire inanimrée : cÎle des ]Retraite

Ferms domt ha première a eu lieu. au cours dem vacas auire au

Seolascat pour les jeumes gens de moIre ville. gpucet utavai commun

dms Directmusdu seulsiet z les vamre proebahm vraisrmbbliemeel

veîrrtcett oruvre ne 'éveopper. mè se au proît de goupes nouveaux.

on peut rempére.
A peime réeb de jubilé de 1910 desree-l dans le miee qW m autre

commeefe à hs r. mornes reteetimmt Mais mou miusdmuvat pour mot

ceem" 'Oblats: h- la eit prohaine du ceeeire dorisati de
Mgrde aseod asrevéesé oaater.Pmor m»e gemme plum atteu-

tire: u eumd momle déj& les harmomes ireimes de tout lm a de

-4r pour astre bamie famalle reliiue. et peut-étrs celle plus se

ewor de la béatification de astre mémmié Famteur.
Oblats del'*Imm adét, VIerge, ebeate s -reure ed Te Deum et des

Alleisa intimes les mi.fuieoe due Seigneur: miar-i D.mwina

L J. C. et M. I.
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